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En matière de violences 
conjugales, la France a 
souvent été sous le feu des 
critiques, accusée de ne pas 
en faire assez. Ce temps 
semble révolu, même s’il y 
a encore des manques, en 
témoignent les quelque  
120 féminicides recensés en 
2023 dans l’Hexagone. Une 
femme qui meurt sous les 
coups de son conjoint, c’est 
toujours un revers pour les 
forces de l’ordre, la justice 
et la société tout entière. 
Mais il faut aussi reconnaître 
que des moyens importants 
permettent aujourd’hui de 
mettre les victimes à l’abri 
(ordonnances de protection, 
téléphones grave danger, lieux 
d’accueil…) et de sanctionner 
plus vite et plus fort les 
agresseurs. La libération 
de la parole entraîne aussi 
davantage de signalements, 
y compris dès les premiers 
gestes de violence. D’où 
une inflation des chiffres 
dont l’interprétation diffère 
selon les interlocuteurs. Ce 
qui est évident, c’est que le 
champ lexical des violences 
conjugales ou intrafamiliales 
exclut désormais les 
expressions « différend 
familial » ou « drame 
passionnel ». Des associations 
ou collectifs tels que Prenons 
la Une se sont longtemps 
émues que les médias 
utilisent ces termes par facilité. 
Les temps changent, les 
mentalités évoluent, et c’est 
tant mieux.  

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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Les temps changent 
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Au lendemain de la 
Journée internationale 
de lutte contre les 
violences faites aux 
femmes, la question 
de la réponse judiciaire 
vis-à-vis des auteurs se 
pose avec acuité. L’infla-
tion du nombre d’affaires 
entraîne une hausse 
des condamnations. 
Effet direct d’une parole 
libérée ou inflation 
inquiétante ?  

  Arnault Varanne    

Un procureur de la République 
et un président de tribu-

nal judiciaire côte à côte pour 
une même cause, l’image est 
rare. Mais la cause défendue 
vaut bien une mobilisation à 

l’unisson de la justice. Car à y 
regarder de près, les violences 
intrafamiliales (VIF) n’ont jamais 
autant occupé les magistrats, 
chiffres à l’appui. « En 2017, 106 
personnes avaient été jugées 
pour des faits de VIF, dont 22% 
déférées, 331 en 2022, dont 
64% déférées », corrobore Cyril 
Lacombe, procureur de la Répu-
blique de Poitiers. C’est simple,  
les VIF représentent 11% de 
l’activité de la juridiction, le par-
quet a déjà traité 615 affaires 
en 2023. 

Parole libérée
Les formations dispensées auprès 
des agents de police, médecins, 
acteurs médico-sociaux, élus ru-
raux et autres avocats semblent 
porter leurs fruits. La parole 
se libère, les plaintes affluent 
plus facilement (1 727 victimes  
en 2022, +59% par rapport à 
2019) dans les commissariats 

et gendarmeries. Et la sanction 
tombe, là aussi, avec davan-
tage de réactivité. « Pour une 
situation signalée le 4 août 
2023, nous avons demandé une 
évaluation de la victime (EVVI) 
à Prism. Une ordonnance de 
protection a été prononcée le  
17 août et un téléphone grave 
danger donné le 24 août  », il-
lustre le procureur.

Accompagnement
fondamental
L’arsenal de mesures et d’outils 
mis en place (29 ordonnances de 
protection, 49 téléphones grave 
danger accordés, 11 bracelets 
anti-rapprochement) s’accom-
pagne en amont de réponses 
différentes selon la nature des 
faits. «  Il est essentiel d’adapter 
la procédure aux situations  », 
complète Cyril Bousseron, pré-
sident du tribunal judiciaire de 
Poitiers. En tout état de cause, 

le dispositif d’accompagnement 
des victimes 24h/24 et 7j./7 mis  
en place début 2023 avec 
l’Ordre des avocats semble faire 
l’unanimité. «  Une audience de 
comparution immédiate, c’est 
extrêmement violent pour une 
victime, reprend le procureur. 
Vingt-quatre heures après les 
faits, elle doit se confronter à 
son agresseur, s’exprimer devant 
des juges, faire le bilan de sa 
vie, entendre son ancien bour-
reau tenir des propos souvent 
très durs… D’où l’importance de 
l’accompagner. »
Même le vocable change dans les 
tribunaux. Cyril Lacombe n’hésite 
ainsi plus à utiliser le terme de fé-
minicide, même s’il n’a « aucune 
valeur juridique  », parce qu’il 
« permet de signifier et de révéler 
des situations ». Reste à savoir si 
cette inflation de plaintes et de 
condamnations pour violences 
intrafamiliales est synonyme de 
progrès ou de radicalisation de 
la société sur fond -souvent- de 
prise d’alcool ou de stupéfiants. 
«  Les VIF sont mieux détectées 
et davantage poursuivies », note 
Guillaume Guilbert, directeur 
de Prism. En aval, les stages de 
sensibilisation pour les auteurs 
ne se limitent plus à deux jours 
« secs ». « On réfléchit aujourd’hui 
en termes de parcours de 4 mois. 
Nous en organiserons 24 en 2024, 
nous étions à 8 en 2019. » 

Les affaires de violences intrafamiliales explosent au tribunal. 

L’info de la semaine
S O C I É T É

La justice face aux 
violences intrafamiliales
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Membre de l'Union européenne des femmes et 
secrétaire des Ami.e.s des femmes de la Libé-
ration, Florence Briol porte un regard positif sur 
l'évolution de la réponse judiciaire. « On a fait des 
progrès avec des moyens supplémentaires mis 
sur la table, estime la militante féministe. Entre 
nous, on se dit qu'il y a un effet Joly-Coz (du nom 
de la première présidente de la Cour d'appel de 
Poitiers, ndlr). » N'empêche, Florence Briol estime 
que des points spécifiques restent à améliorer, 

citant par exemple le cas du meurtre de Sarah 
Vedel en 2019, pour lequel son compagnon a été 
condamné à 30 ans de réclusion le 5 juin 2023. 
« Elle avait porté plainte à deux reprises avant, 
une fois dans la Vienne, l’autre dans les Deux-
Sèvres… » Autre axe de progrès selon elle : la re-
mise en cause de l’autorité parentale des auteurs 
de VIF ou encore la prise en compte des plaintes 
pour violences sexuelles et sexistes. « 80% sont 
classées sans suite, ce n'est pas normal. »

Florence Briol : « Un effet Joly-Coz »
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La table de ferme
A la retraite depuis 2011, le Pr Gil a désormais un 
bureau à l’Erena, au rez-de-chaussée de la Tour 
Jean-Bernard du CHU de Poitiers. Bien que neuf 
ou presque, le lieu a une histoire. « Les bureaux 
s’inscrivent en contrepoint du parcours profes-
sionnel. J’ai commencé ma médecine à Oran, 
puis à Bordeaux, mais depuis mon internat 
j’ai toujours travaillé au CHU de Poitiers. De 
mon bureau initial, j’ai pu garder cette table, 
qui était la manifestation de mon souhait de 
travailler dans notre Vienne rurale. C’est une 
ancienne table de ferme, pas pratique -elle 
n’a pas de caissons sur les côtés- mais vraie, 
authentique. J’espère qu’après moi quelqu’un 
aura plaisir à travailler dessus. Elle fait partie 
de ces objets qui sont à vous et pas à vous, que 
l’on doit transmettre et qui permettent d’accepter 
un peu la finitude. »

La table de nuit
Serait-ce une… table de nuit ? Le Pr Gil confirme. « Elle 
date du XIXe siècle, elle est toute simple, en ronce de 
noyer. Elle vient de l’hôpital Pasteur, note l’ancien méde-
cin. Dans une chambre d’hôpital, il y a le lit et la table de 
nuit, qui représente tout le petit monde du malade, avec 
son verre d’eau, sa montre… A Pasteur, les personnes 
âgées amenaient même leurs meubles. »

L'appareil à temps de réaction
« Matériel à garder précieusement (Mr Gil). Clavier pour 
temps de réaction », indique un mot manuscrit scotché 
sur l’appareil et daté d’août 2009. Venu de l’Indiana (Etats-
Unis), ce « clavier à temps de réaction » aurait pu finir au 
rebut. Il dort dans un tiroir aux côtés du dernier marteau 
à réflexe du Pr Gil. Le neurologue et neuropsychiatre se 
souvient de la dernière de ses étudiantes à l’avoir utilisé, 
en 1995, pour l’une des rares thèses en psychologie qu’il 
ait dirigées. « Elle (ndlr, Eva Maria Arroyo Anllo) est au-
jourd’hui, titulaire de la chaire de psychiatrie de l’univer-
sité de Salamanque. On s’écrit, on travaille ensemble, on 
collabore sur des publications… » Patients ou étudiants, 
le Pr Gil garde le lien.

Les bouchons multicolores
D’un tiroir le Pr Gil a sorti des… bouchons de pêche 
enfermés dans un sachet plastique. «  On me les a 
donnés. Je n’ai jamais osé l’ouvrir. Si je l’ouvrais le 
contenu se disperserait et je n’en ai pas envie. » Pen-
dant plusieurs années, le neuropsychiatre est intervenu 
chaque semaine auprès des « enfants infirmes moteurs 
cérébraux » de l’IME de Biard. A cette époque, l’IME a 
fait l’acquisition d’un atelier de fabrication de bouchons 
de pêche, une sorte de centre d’aide par le travail avant 
l’heure « pour leur ouvrir un passage à la vie d’adulte 
sans quitter ce lieu auquel ils tenaient  ». Une jeune 
patiente a souhaité offrir au médecin les premiers 
bouchons qu’elle avait fabriqués. « Il y a des objets qui 
vous possèdent... »

La plume rouge
Elle est toujours là. Roger Gil extrait délica-
tement d’une bonnetière une petite plume 
rouge. «  J’avais l’habitude, tous les ans le 
jour de Noël -sauf une fois-, de venir voir mes 
patients, les services étaient décorés... Le  
25 décembre 2010, les infirmières portaient 

toutes un bonnet de Père Noël avec une plume 
rouge. Je savais que cela allait être mon dernier 

Noël... »  Alors le Pr Gil en a conservé une. « Au-
jourd’hui, l’hôpital n’est plus un lieu de vie mais de 

séjour dans des histoires un peu sombres, des es-
poirs aussi. Mais Noël marque toujours une parenthèse, 

ce que Péguy appelait la petite fille Espérance. »

Pour la deuxième saison consécutive, Le 7 pose ses valises 
dans le bureau de figures locales, en quête de ce qui fonde leur 
méthode de travail et témoigne de leur personnalité. Troisième 
volet dans le bureau du Pr Roger Gil, neuropsychiatre, profes-
seur émérite de neurologie, doyen honoraire de la Faculté de 
médecine et pharmacie de Poitiers et directeur de l’Espace de 
réflexion éthique de Nouvelle-Aquitaine (Erena). 

  Claire Brugier

Une vie à l'hôpital
M O N T R E - M O I  T O N  B U R E A U . . .

Série
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POLITIQUE 
Maires agressés : 
un suspect jugé 
en mars 2024
Les maires de Verrières et Saint-Clair 
ont été victimes d'une agression le 
17 novembre. Christophe Viaud a 
subi des menaces verbales de la 
part d'un employé municipal, tandis 
que Dominique Brunet a été frap-
pé au visage par un automobiliste 
qui venait de griller un feu rouge. 
S'agissant de la première agression, 
le suspect a été déféré au parquet 
à l'issue de sa garde à vue, avant 
d'être présenté à un juge des liber-
tés et de la détention. Il comparaî-
tra le 8 mars 2024, poursuivi pour 
des faits de menace de violences 
envers un élu. L'employé municipal 
a interdiction de paraître à Verrières 
et d'entrer en contact avec le maire. 
Le thème des agressions d’élus a 
été abordé la semaine dernière lors 
du Congrès des maires de France. Le 
Sénat porte un projet de loi renfor-
çant la sécurité des élus, il devrait 
être examiné prochainement à l’As-
semblée nationale. 

FAITS DIVERS
Trois morts sur les 
routes de la Vienne
Chiré-en-Montreuil, Saint-Maurice-
la-Clouère et Buxerolles ont été 
endeuillées par des accidents de 
la circulation vendredi et samedi. 
A Chiré-en-Montreuil, une alterca-
tion entre le chauffeur d'une ca-
mionnette de location et celui d'un 
poids lourd semble être la cause du 
drame. Le second a adressé des ap-
pels de phare au premier pour lui 
signifier que sa vitesse n'était pas 
assez élevée sur cette portion de 
route. Le conducteur de l'utilitaire 
a alors freiné, avant de descendre 
de son véhicule et de se porter à 
hauteur de la cabine de la semi-re-
morque. Des mots et sans doute 
des coups auraient été échangés, si 
bien que le piéton a été heurté par 
un véhicule qui arrivait dans l'autre 
sens. A Saint-Maurice-la-Clouère, 
samedi, une collision entre deux 
voitures est à l’origine du décès 
d’une femme de 73 ans. L’accident a 
fait quatre autres victimes, un adulte 
et deux enfants de 10 et 13 ans  
transportées en urgence absolue 
vers le CHU de Poitiers. Une autre 
victime en urgence relative a éga-
lement été prise en charge. Enfin, à 
Buxerolles, une femme de 76 ans a 
été percutée par un bus Vitalis, rue 
Maurice-Ravel à Buxerolles. Les faits 
se sont déroulés samedi peu avant 
17h.  Le chauffeur du bus a, lui, été 
transporté en état de choc vers le 
CHU de Poitiers.
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Réfugiée politique en 
France depuis 2016, 
Sarah Atalah a assisté, 
impuissante, à la mort 
de plusieurs de ses 
proches dans l’incendie 
de la salle qui accueillait 
un mariage à Bakhdida, 
le 26 septembre. De-
puis, la néo-Française 
se bat pour remettre 
en cause la théorie de 
l’accident validée par les 
autorités irakiennes.   

  Arnault Varanne   

26 septembre 2023, à Bakhdi-
da. Ce devait être une fête 

inoubliable pour le millier de 
convives d’un mariage chrétien 
entre Haneen et Rivaan dans 
cette ville au nord de l’Irak, 
proche de Mossoul. Hélas, la 
fête a viré au drame peu après  
22h30 lorsque la gigantesque 
salle de 600m2 s’est embrasée, 
causant la mort de 132 personnes.  
Pour les autorités locales, l’ori-
gine de l’incendie ne fait aucun 
doute, il aurait été déclenché par 
des feux d’artifice. Mais depuis 
Poitiers, Sarah Atalah ne croit 
pas à cette version. La Franco-Ira-

kienne de 24 ans a assisté au 
drame aux premières loges, en 
vacances dans son pays natal. 
Elle se trouvait juste à l’extérieur 
avec sa sœur et ses petits- 
neveux. « Une dame est sortie en 
criant « ne rentrez pas, il y a le 
feu ! » On pensait que ce n’était 
pas grave… » En dix secondes, 
l’ingénieure chimiste a compris 
ce qui se passait, voyant avec 
horreur «  une fumée blanche, 
épaisse et très toxique » emplir 
l’espace. «  Les pompiers ont 
mis vingt minutes à arriver et 
ils n’avaient pas assez d’eau 
pour éteindre l’incendie…  Et 
quelqu’un a cassé une cloison, ce 
qui a accéléré la combustion. »  
Quatorze de ses proches y ont 
laissé la vie, dont son beau-frère, 
ses tantes, leurs enfants, deux 
cousines, un cousin… « Il a perdu 

ses parents, ses deux sœurs et 
son frère. »

Rétablir la vérité
C’est pour leur mémoire que 
Sarah se bat, pour rétablir la vé-
rité sur ce qui « n’est pas un ac-
cident ». D’abord parce que « le 
photographe du mariage n’a pas 
senti la chaleur des fumigènes, 
ce sont des feux d’artifice à 
effet de lumière ». Ensuite parce 
que «  le directeur de salle s’est 
enfui en cassant les vidéos de 
surveillance » et serait « proche 
de Rayan Al Kildani », chef d’une 
milice locale. Enfin parce que 
l’Etat irakien a omis dans son 
décompte «  trois cadavres qui 
se trouvaient dans une autre 
pièce  », preuve selon Sarah de 
la légèreté de l'enquête. «  Les 
personnes qui s’expriment à la 

télé ou sur les réseaux sociaux 
reçoivent des menaces », ajoute-
t-elle. Sarah Atalah a choisi de 
dénoncer la situation auprès 
de médias nationaux et inter-
nationaux, mais le conflit entre 
Israël et le Hamas occupe toute 
la surface médiatique. Elle doit 
retourner à Bakhdida dans les 
prochains jours pour soutenir ses 
proches sur place. 

Dans le viseur
Les chrétiens d’Orient vivent de-
puis des années sous la menace 
de milices chiites. C’est d’ailleurs 
ce qui a poussé les Atalah à fuir 
d’abord vers le nord du pays puis 
vers la France lorsque l’Etat isla-
mique faisait régner la terreur 
dans la région de Mossoul, en 
2016. «  Nous n’étions plus en 
sécurité et vivions sous la me-
nace permanente d’attentats. » 
Aujourd’hui, selon nos confrères 
de La Croix, des milices chiites 
poursuivent le même objectif 
: conquérir le territoire, sous 
l’influence de l’Iran. La place des 
chrétiens chaldéens comme des 
syriens-catholiques se retrouve 
de fait menacée. Depuis dix 
ans, une dizaine de familles de 
Chrétiens d’Orient ont trouvé 
refuge à Poitiers, accueillies par 
la communauté de Salvert, à 
Migné-Auxances. 

I N T E R N A T I O N A L

Sarah Atalah montre la photo des 132 victimes du mariage de l’horreur. Elle ne les oublie pas. 

Elle se bat pour ses proches 
disparus en Irak 

Le drame a été filmé et diffusé sur les réseaux sociaux.
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GAGNEZ VOS INVITATIONS SUR ALOUETTE

BRESSUIRE - BOCAPOLE - 20H00
6 DÉCEMBRE 2023

PRÉ-SHOW THOJ

GAËTAN
ROUSSEL VITAANUIT

INCOLORE MAËLLETOM 
GREGORY

Le saviez-vous ?

regie@le7.info - 05 49 49 83 98

Le 7 est distribué à Poitiers, 
Châtellerault, Chauvigny, et dans 

une trentaine de communes 
aux alentours !
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En lien avec les com-
merçants, en charge des 
animations place Le-
clerc, la Ville de Poitiers 
a élaboré un large 
programme de spec-
tacles qui vont égayer 
jusqu’à Noël les rues du 
centre-ville. Des artères 
illuminées et parcourues 
cette année par un petit 
train gratuit.  

  Claire Brugier   

La grande roue qui trône 
depuis plus d’une semaine 

place du Maréchal-Leclerc les 
avait annoncées, suivie par 
les chalets, les manèges… Le 
doute n’était plus possible  ! 
Voilà les festivités de Noël bel 
et bien installées à Poitiers. A 
partir de samedi, la ville va 
se parer de son habit de lu-
mières, avec sur chaque place 
des structures lumineuses 

géantes. 

Grande roue et marché 
place Leclerc
Cette année, la Ville a confié à 
Poitiers-Le Centre l’animation 
de la place Leclerc. Au pied de 
la grande roue, l’association 
de commerçants a monté une 
trentaine de chalets de produc-
teurs et créateurs locaux, mais 
aussi de douceurs de saison. 
Ils seront accessibles jusqu’au 
31 décembre, de 11h à 19h du 
dimanche au jeudi et jusqu’à 
20h les vendredi et samedi.  La 
grande roue et les manèges 
n’éteindront quant à eux leurs 
lumières qu’à la fin des va-
cances scolaires.

Des manèges à Blossac
Incontournable, la fête foraine 
va revenir planter ses manèges 
et attractions diverses au parc 
de Blossac, du 9 décembre au 
7 janvier, de 16h à 19h30 les 
lundi, mardi, jeudi et vendredi, 
et de 14h à 20h les mercredis 
et week-ends ainsi que tous les 

jours des vacances.

Nouveau : le petit train
Gratuit, à partir de samedi un 
petit train de Noël va sillonner 
les rues du centre-ville selon 
un parcours qui le mènera de 
la place De-Gaulle jusqu’au parc 
de Blossac. Entre les deux, trois 
arrêts seront proposés, place 
Lepetit, place Leclerc et square 
de la République, à raison d’un 
passage toutes les 30 minutes 
de 11h à 20h jusqu’au 7 janvier, 
les samedis et dimanches de 
décembre, les mercredis 13 
et 20, le vendredi 22 et tous 
les jours pendant les vacances 
scolaires (sauf le 25 décembre 
et le 1er janvier). Des balades 
en calèche complèteront le 
volet «  déplacements doux  » 
de Noël.

Des spectacles à gogo
Jusqu’au 23 décembre, pas 
moins de 50 spectacles et 
animations gratuites vont ré-
chauffer les rues de Poitiers. 
Retrouvez par exemple samedi 

après-midi les échassiers des 
Luperons, la Fanfare saugrenue 
ou encore, à 18h30 et 19h30, 
un spectacle lumino-poétique 
et sonore baptisé Le Chant 
des coquelicots, square de la 
République. Parmi les autres 
rendez-vous  : le 9 décembre, 
la fanfare Casse-Noisette à 
partir de 16h, le 13 décembre 
les Cactus Riders à 15h et 18h, 
le 16 décembre l’Intrépide 
dompteuse de feu à 18h (de-
vant le Miroir) ou encore le 
22 décembre Gueule d’ours, 
ou la déambulation magique 
de marionnettes géantes et 
lumineuses. La programmation 
complète est à retrouver sur 
poitiers.fr/noel.
Enfin, il se pourrait bien que 
vous croisiez le Père Noël dans 
les rues du centre-ville entre 
15h et 19h tous les samedis 
jusqu’au 23 décembre, les 
dimanches 17 et 24, les mer-
credis 13 et 20 ainsi que le ven-
dredi 22 décembre. Et si vous 
entendez un orgue de barbarie, 
c’est celui du Petit Limonaire !

Poitiers embarque 
dans le train de Noël
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Piscine, Sauna, Hammam & Jacuzzi
Soins du Corps
Soins du Visage
Massages
Soins Minceur
�pE ilations

142 Rue des Artisans, 86550 Mignaloux-Beauvoir - 05 49 52 77 74 - relaxeo-spa86.com

Pour les fêtes, pensez
à nos cartes cadeaux



-10%* sur les cartes cadeaux 
*(hors promotions en cours / voir conditions en magasin) 

OFFRE DE NOËL

SAFT, partenaire de Neoloji Technopole, 
contribue grâce à son parcours industrialisation, 

à l'accompagnement des dirigeants 
d'entreprises innovantes dans le 
développement de leurs projets.

neoloji.fr | contact@neoloji.fr

Createurs de valeur sur le territoire
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Voici venue la fin de 
l’année et avec elle son 
cortège de rendez-vous 
festifs. A Châtellerault, 
le lancement des 
illuminations vendredi 
précèdera le marché de 
Noël et bien d’autres 
animations pour petits 
et grands.  

  Claire Brugier   

La Ville de Châtellerault va 
doucement entrer dans 

l’ambiance de Noël à partir de 
vendredi. Première étape  : les 
illuminations. Tous les jours de 
17h à 21h, elles vont courir du 
square Gambetta au rond-point 
Sainte-Catherine, de l’esplanade 
François-Mitterrand jusque dans 
les petites artères du centre-ville 
et l’emblématique rue Bourdon. 
Elles accompagneront les ren-
dez-vous et animations pro-
grammées jusqu’au 7 janvier.

Comme elles, le Carrousel en 
bois va s’installer dès vendredi 
au niveau du kiosque de Blos-
sac, prêt à accueillir ses jeunes 
visiteurs. Tous les élèves de 
maternelle et de primaire des 
quarante-sept communes de 
Grand Châtellerault, soit 7 500, 
ont en effet reçu un ticket pour 
venir l’essayer. En passant, 
ils pourront poster leur lettre 
au Père Noël dans la grande 
boîte posée place Emile-Zola et 
pourquoi pas faire une balade 
en calèche (gratuite), les 15 
(17h-20h), 22 (16h20h), et 23 
décembre (14h-19h). 
Les 15, 16 et 17 décembre, le 
village gourmand ouvrira ses 
appétissants foodtrucks tandis 
qu’une rue plus loin, sur l’es-
planade François-Mitterrand, le 
marché de Noël fera durer le 
plaisir jusqu’au 24 décembre 
avec ses quatorze chalets. A 
l’intérieur  ? Des trésors arti-
sanaux comme autant d’idées 
pour garnir le pied du sapin 
mais aussi des douceurs salées 

et sucrées au goût de fête. 
Trois nocturnes sont prévues 
jusqu’à 20h les 15, 17 et  
22 décembre. 

Solstice de la glisse
Noël à Châtellerault, ce sont 
aussi des rendez-vous, parmi 
lesquels une journée spéciale 
le 9 décembre, sur la rive 
gauche de la ville. Ce jour-là, 
l’Atelier des petits va prendre 
ses quartiers sur le marché de 
Châteauneuf, en présence du 
Père Noël. L’après-midi, des ba-
lades à poney seront proposées 
au départ de la place de la Ré-
publique. A 15h, la Maison pour 
tous accueillera La Fabrique à 
histoires puis le goûter sera of-
fert par l’association des Reines 
du quartier.
D’autres rendez-vous sont dé-
sormais devenus traditionnels, 
à l’instar du Solstice de la glisse, 
le 23 décembre sur le site de 
la Manu. A partir de 14h, le 
skatepark et son bowl serviront 
à des démonstrations de skate 

et de BMX, sur fond de DJ set 
en partenariat avec Oz’Ondes 
FM. A partir de 17h et jusqu’à 
23h, place à la glisse sur glace, 
au « chaud » dans la patinoire 
La Forge, avec au programme 
ice cross et autres acrobaties 
gelées. Et pour les moins té-
méraires, le Grand Atelier situé 
à deux pas propose une expo-
sition consacrée à «  Sylvain 
Chavanel, itinéraire d’un cham-
pion ». L’entrée en sera gratuite 
de 14h à 21h !
Enfin, comme chaque année, 
l’un des temps forts des festi-
vités châtelleraudaises sera le 
spectacle boulevard Blossac, 
le 17 décembre, avec pour 
incarner la féerie de Noël les 
immenses -près de 4m  !- sil-
houettes blanches et poétiques 
du Rêve d’Herbert imaginé par 
la Cie Quidams et Inko’Nito.
Côté pratique, les 16 et 23 dé-
cembre, les parkings de la ville 
seront gratuits à partir de 14h et 
les tickets Tac à 1€ sur le terri-
toire de Grand Châtellerault.

SALON
De Natura Vini 
à Saint-Julien-l’Ars
Le salon des vins naturels De Na-
tura Vini se déroulera les 9 et 10 
décembre prochains, dans la salle 
polyvalente de Saint-Julien-L’Ars. 
Pour cette 16e édition, près d’une 
trentaine de vignerons, venus de 
tous les vignobles de France et 
même d’Italie, seront présents 
pour dévoiler leurs productions 
et partager leur passion des vins 
naturels avec le public. Ouvert sa-
medi de 10h à 18h et dimanche 
de 10h à 17h. Entrée : 6€ (avec 
un verre à dégustation). Restau-
ration possible sur place.  

Plus d’infos sur denaturavini.org.

ARTISANAT 
L’Atelier des 
Quatre-Roues a rouvert

Pour la 45e et dernière année, 
Françoise Hennequin ouvre les 
portes de son atelier de la rue 
des Quatre-Roues à de nombreux 
créateurs et artistes, à l’image 
de Jacques Gaillard, tourneur sur 
bois, Manon Plezent, spécialiste 
du tirage de photos sur plexiglass 
et ardoises, Michel Cordeboeuf, 
co-auteur du livre Poitiers, la belle 
d’un siècle avec Gérard Simmat, 
Françoise Boussau-Janon, peintre 
et sculptrice, Pierre et Annick De-
bien, plasticiens… Ce marché de 
Noël qui ne dit pas son nom est 
accessible les mercredi, jeudi, ven-
dredi, samedi et dimanche de 14h 
à 19h et exceptionnellement les 
24 et 31 décembre de 14h à 17h. 
Après, Françoise Hennequin tirera 
un trait définitif sur près d’un de-
mi-siècle de fidélité à sa passion 
de toujours : mettre en valeur l’ar-
tisanat d’art. 

163, rue des Quatre-Roues, 86 000 
Poitiers. Tél : 05 49 88 24 34.
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A N I M A T I O N S

Dossier Noël

Le Solstice de la glisse aura lieu le 23 décembre à la Manu à partir 
de 14h, autour du skatepark et sur la patinoire de La Forge. 

8 le .info - N°627 du mardi 28 novembre au lundi 4 décembre 2023

D
R 

G
ra

nd
 C

hâ
te

lle
ra

ul
t-

iIb
oo

cr
éa

ti
on



VI
TE

 D
IT

L’îlot Tison, à Poitiers, 
n’échappe pas à la 
féerie de Noël. Illumina-
tions, carrousel, marché 
de créateurs, douceurs 
salés et sucrés… En bord 
de Clain, tous les ingré-
dients sont réunis pour 
plonger dans l’ambiance 
des fêtes de fin d’année.  

  Claire Brugier   

Lieu quatre saisons par excel-
lence, la Guinguette pictave 

s’est parées de mille feux -Led 
cela va sans dire- pour accom-
pagner l’hiver et les fêtes de 
fin d’année, prolongeant la 
féerie de Noël jusque sur les 
bords de Clain de l’îlot Tison. 
Devant tant d’euphorie, même 

le sympathique vieil homme à 
la barbe blanche et au costume 
rouge a prévu d’y faire quelques 
apparitions (les jours et horaires 
seront annoncés sur les réseaux 
sociaux), non loin du carrousel 
1900, la nouveauté 2023 du 
Noël à la Guinguette. Non pas 
que la luge ait démérité l’an 
dernier mais ceux qui avaient 
goûté aux joies de la glisse 
sur une piste artificielle vont 
trouver à sa place une allée 
bordée de chalets où se relaient 
jusqu’à Noël une quarantaine 
de «  créateurs et créatrices, 
locaux et locales. Et éco-res-
ponsables  !  », assure Jérôme 
Lacroix, le maître des lieux. 
Quant aux incontournables foo-
dtrucks (libanais, thaï, japonais, 
portugais, italien, américain), ils 
ont migré sous la halle, encore 
plus près de la salle intérieure 

-chauffée donc !- et des igloos. 

En immersion
Des igloos  ? Pas loin de vingt 
en effet, pouvant accueillir une 
dizaine de convives, installés au 
milieu d’une forêt éphémère de 
sapins. Voilà pour le décor au 
cœur duquel il est possible de 
partager des plats hivernaux 
à souhait, des soupes pour les 
plus sages et d’autres bien plus 
caloriques. Au menu de la Guin-
guette (réservation conseillée 
au 06 01 03 03 81) : tartiflette, 
arbre à fondue… et, nouveauté, 
raclette. «  Mais pas avec des 
appareils électriques classiques, 
précise Jérôme Lacroix. Ceux-là 
fonctionnent avec des bougies 
chauffe-plat.  Et ça marche  !  » 
Non seulement les bougies 
ont la vertu de faire fondre le 
fromage mais elles réchauffent 

aussi l’atmosphère, au propre 
comme au figuré. « Nous avons 
souhaité pousser l’immersion 
pour que les gens aient l’im-
pression de vivre une vraie 
expérience montagne, qu’ils 
puissent s’y croire.  » Se croire 
où  ? Dans une forêt savoyarde 
évidemment, voire même 
québécoise s’ils choisissent de 
déguster la poutine d’un tout 
nouveau foodtruck. Pour com-
pléter le tableau, pulls colorés et 
bonnets de lutins sont évidem-
ment de sortie, tout comme les 
musiques de Noël et les dou-
ceurs sucrées, churros, crêpes et 
autres marrons chauds. Il y a des 
incontournables !

La Guinguette pictave, à Poitiers, 
jusqu’au 7 janvier, du mardi 

au vendredi de 17h à 2h et les 
samedi, dimanche et pendant les 

vacances de 12h à 2h. 

ANIMATION
Prêts pour le Circuit 
des lucioles ?  

Après l’effort, le réconfort, dit 
l’adage qui trouvera cette année 
encore une belle illustration ven-
dredi soir, à Chauvigny, à l’occasion 
du Circuit des Lucioles. Les coureurs 
et marcheurs, petits et grands, 
qui parcourront les 5, 10 et 15km 
équipés de leur lampe frontale ou 
torche seront accueillis à leur arri-
vée par les lumières et les odeurs 
du marché de Noël. 

Inscription sur place à partir de 
18h (3€ minimum, au profit du 

Téléthon), départ à 19h.

MUSÉE
Sainte-Croix gratuit 
en décembre

A l’occasion des fêtes de fin d’an-
née et des animations de Noël, 
l’entrée au musée Sainte-Croix 
est gratuite durant tout le mois 
de décembre. L’occasion de  flâ-
ner au gré des salles mais aussi 
de découvrir le nouveau parcours 
permanent mis en place au titre 
du projet Vox 2023. Baptisé « De 
l’ombre à la lumière  », il revient 
sur treize siècles d’archéologie, du 
Ve au XVIIe siècle, autrement dit 
pendant les périodes médiévale et 
moderne. A cette occasion, plus de 
200 œuvres inédites (vitraux, céra-
miques, sculptures, armes…) ont 
été sorties des réserves du musée 
pour être présentées au public.

Retrouvez la programmation en 
lien avec ce nouveau parcours sur 

musees-poitiers.fr.

A M B I A N C E

Dossier Noël

Noël à Tison, Pâques…

La Guinguette pictave se met en mode féerique jusqu’au 7 janvier.

Une vingtaine d'igloos permettent d'accueillir les gourmets.
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Collecte de jouets et 
distribution, le Secours 
populaire de la Vienne 
se met en quatre pour 
que les enfants des 
bénéficiaires puissent 
avoir un cadeau au pied 
du sapin. Deux événe-
ments sont organisés 
les 13 et 23 décembre.  

  Arnault Varanne   

Comme chaque année, et 
malgré les difficultés du 

moment accentuées par l’infla-
tion, les associations caritatives 
multiplient les initiatives pour 
faire en sorte que Noël soit 
une fête partagée. Depuis la 
semaine dernière, le Secours 
populaire de la Vienne collecte 
ainsi des jouets neufs auprès 
de plusieurs de ses partenaires 
traditionnels, dont la boutique 
Bonhomme de Bois, rue des 
Grandes-Ecoles, à Poitiers. C’est 
ici et jusqu’au 23 décembre 
que vous pouvez déposer des 
présents, lesquels seront en-
suite triés par les équipes de 
bénévoles. «  Les agences Orpi, 
Bed & school, le magasin Fink 
et le local de Poitiers-Le Centre 
sont aussi des points de collecte, 
comme le chalet du Père Noël 
place Leclerc », précise Nicolas 
Xuereb, directeur du Secours 
populaire 86. Signal réconfor-
tant, l’association est « assaillie 
d’appels » d’entreprises privées, 
d’organismes publics, comme 
la CPAM, et d’établissements 
scolaires qui souhaitent parti-
ciper à l’élan de générosité. A 
noter aussi que le Rotary Club 
de Poitiers donne rendez-vous 
samedi 9 décembre au magasin 
JouetClub de Poitiers-Sud. 
« C’est très positif, se félicite Nico-

las Xuereb. On souhaite vraiment 
que les enfants puissent avoir des 
jouets neufs parce que sinon c’est 
une forme de double peine.  » 
Une dizaine de familles seront 

ainsi conviées à une première 
cérémonie dans les salons de 
l’hôtel de Ville, le mercredi 13 dé-
cembre après-midi, en présence 
du Père Noël vert, cela va de soi. 

En plus d’un cadeau, un goûter et 
des tours de grande roue et de 
manège leur seront offerts. Une 
façon de «  marquer le coup  », 
avant un plus gros événement 
prévu au Méga CGR de Buxe-
rolles, le 23 décembre. Quelque  
200 enfants y participeront selon 
le même principe, avec la projec-
tion de Wish - Asha et la bonne 
étoile, le dernier Disney, et des 
jouets par centaines, la veille 
du réveillon. En 2022, plusieurs 
palettes ont été collectées dans 
la Vienne au profit du Secours 
populaire.

GÉNÉROSITÉ 
Boîte à cadeaux, 
c’est reparti ! 

Pour la quatrième année consécu-
tive, Nathalie Fillon, Salomé Gri-
seau et des dizaines de bénévoles 
initient dans la Vienne l’opération 
Boîte à cadeaux. Le principe est 
simple comme bonjour : glisser 
dans une boîte à chaussures « un 
truc chaud », « un truc bon », un 
produit de beauté, un objet de 
loisir et un mot doux, l’emballer 
et la déposer dans l’un des nom-
breux dépôt-relais de l’opération, 
commerces, mairies… La collecte 
a démarré le 2 novembre et 
s’achèvera le 10 décembre. Les 
cadeaux ainsi collectés feront des 
heureuses et des heureux via les 
centres communaux d’action so-
ciale et les associatives caritatives 
chargés de les distribuer avant le 
réveillon. La générosité des par-
ticuliers se double de celle des 
entreprises. L’an passé, près de  
5 000 cadeaux avaient été offerts 
à des habitants de la Vienne dans 
le besoin. Combien cette année, 
sachant que l’opération fête ses 
dix ans d’existence, après un dé-
marrage dans le Pas de Calais en 
2013 ? 

Plus d’infos sur le groupe Facebook 
Boîte à cadeaux 86. 
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IT Le Secours populaire mobilisé

S O L I D A R I T É

Dossier Noël

Le Secours populaire a collecté plusieurs palettes de jouets l’année dernière. 
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Rendez-vous le 6 décembre à Saint-Eloi 
En partenariat avec Ekidom, la maison de quartier Seve de 
Saint-Eloi organise une collecte de jeux et jouets inutilisés le 
6 décembre, de 11h à 13h30 et de 14h à 18h, dans son patio. 
Une animation « 1 dessin contre 1 jouet » permettra aux enfants 
de recevoir un bon à échanger lors du marché de Noël prévu 
dans le quartier. Tous les jeux et jouets collectés seront ensuite 
redistribués lors de ce marché de Noël organisé le 16 décembre 
au lycée Saint-Jacques de Compostelle.

La semaine prochaine, découvrez notre 2e dossier spécial Noël



Via leur comité des fêtes 
ou leurs associations, 
de très nombreuses 
communes de la Vienne 
sacrifient à la tradition 
du marché de Noël. 
Illustration non exhaus-
tive au cours des trois 
premiers week-ends de 
décembre.   

  Arnault Varanne   

2 décembre 
A Chauvigny, ce n’est pas un 
ni deux mais trois jours de 
festivités qui attendent les 
fans du marché de Noël de la 
commune. Vendredi (14h-22h), 
samedi (9h-19h) et dimanche 
(10h-18h), rendez-vous donc 
place Raymond-Poulidor, où 
vous attendront artisans d’art, 
créateurs pour peaufiner vos 
idées de cadeaux, objets déco-
ratifs, bijoux, parfums… Le Père 
Noël se prêtera volontiers à des 
séances photo avec les enfants 
et leurs parents ! Autre com-
mune, même ambiance festive :  
le site abbatial de Fontaine-
le-Comte, qui abritera samedi 
(11h-18h30), un manège, un 
foodtruck pour se restaurer, une 
buvette, des animations… Bois-
sons, crêpes, chichis, vin chaud 
et punch brûlant seront évidem-
ment parmi les incontournables 
de la journée. Toujours samedi 
(10h-17h), l’Association de 
parents d’élèves d’Avanton se 
mobilise autour d’ateliers pour 
les enfants et invite le Père Noël 
à venir égayer la journée. Les 
bénéfices -petite restauration 
et boissons au menu- seront 
reversés aux écoles. Sachez 
aussi qu’on fête Noël à Cham-
pigny-en-Rochereau, Saint-
Maurice-la-Clouère, à la cave du 

Châtelet de Jaunay-Marigny…

3 décembre 
On ne change pas une formule 
qui marche. A Dienné, En route 
pour Noël revient une année 
de plus ce dimanche, avec pour 
marraine la chanteuse Audrey 
Joumas. Animations, marché 
de créateurs, promenades 
en calèche et à poney, défilé 
des motards au grand coeur… 
L’événement organisé par le 
collectif des associations de la 
commune au profit d’Un hô-
pital pour les enfants (3 747€ 
en 2022) promet une nouvelle 
fois de réunir beaucoup de 
monde. A partir de 10h à la 
salle des fêtes. Rendez-vous 
également à Boivre-la-Vallée, 
Civaux, La Chapelle-Bâton, La 
Chapelle-Moulière, Lusignan, 
Quinçay… 

9 décembre
A Bonnes, la Maison pour tous 
et le comité de jumelage de 
Banfora Sud créent l’événe-
ment de 10h à 18h, à la salle 
des fêtes, avec des artisans et 
producteurs locaux. Possibilité 

de réserver un repas de Noël au 
prix de 14€. Coussay-les-Bois, 
avec un concert gratuit des Cac-
tus Riders à 20h30, Beaumont-
Saint-Cyr, Chenevelles, Vouillé, 
Vouneuil-sur-Vienne… donnent 
aussi rendez-vous ce samedi à 
leurs habitants. 

10 décembre 
« Des arts et des saveurs.  » A 
Nouaillé, le menu du marché 
local s’annonce copieux entre 
10h et 18h. L’APE propose en 
vrac une vente de bricolages 
et pâtisseries confectionnés par 
les enfants de l’école, des gour-
mandises à déguster, une bu-
vette… Des selfies avec le Père 
Noël figurent à l’agenda du 
jour. Une boîte aux lettres pour 
le Pôle Nord sera même à dis-
position des plus jeunes.  Ren-
dez-vous salle de la Maison pour 
tous. Bonneuil-Matours, Latillé,  
Lussac-les-Châteaux ou encore 
Usseau se parent aussi de leurs 
plus beaux atours ce dimanche 
10 décembre. 

16 décembre
Huîtres, vin, chocolat, volaille… 

Gare à l’indigestion à Saint-Be-
noît, où une kyrielle de produc-
teurs sont annoncés samedi  
16 décembre. Fort heureuse-
ment, les plus gourmands au-
ront l’occasion de se dégourdir 
les jambes le matin lors de la 
traditionnelle Course des Pères 
Noël, organisée à partir de 
9h30 par le Comité des fêtes. 
Les animations de l’après-midi 
(promenades en calèche, struc-
ture gonflable, chorale, pêche 
à la ligne…) laisseront place, 
le soir, à des illuminations 
féeriques. A noter la présence 
de nombreuses associations, 
telles qu’Ancre, Dessine-moi 
des Z’elles, le comité de jume-
lage de Lorch… L’Adect est à la 
manœuvre. 

17 décembre 
Vous n’êtes pas rassasié ? Alors, 
on vous conseille de faire un 
tour à Celle-L’Evescault, La Cha-
pelle-Bâton ou Pleumartin pour 
clore cette première série de 
marchés de Noël. 

Plus d’infos sur noel.org et les 
réseaux sociaux des communes. 

VI
TE

 D
IT

SOLIDARITÉ
Une nouvelle virée 
des Pères Noël à moto 

Le samedi 16 décembre à 14h, à 
partir du CHU de Poitiers, la Fé-
dération française des motards 
en colère de la Vienne encadre 
une nouvelle virée des Pères 
ou Mères Noël à moto au pro-
fit de de l’association Un hôpi-
tal pour les enfants. Les pilotes 
et leurs passagers devront être 
déguisés pour la bonne cause 
! La randonnée suivra un circuit 
de 27km. Si vous souhaitez y 
participer, une seule solution, 
inscrivez-vous par Internet en 
réalisant un don minimum de 5€ 
par casque sur le site d'Helloasso 
à l’adresse https://urlz.fr/oyR8. 
Une urne sera également mise 
à disposition début décembre, 
au moment de la réouverture du 
magasin Moto-Axxe, à Poitiers. 
Pour rappel, Un Hôpital pour les 
enfants permet d’améliorer, en 
collaboration avec les soignants, 
l’accueil et les conditions d’hos-
pitalisation des enfants et ado-
lescents, d’apporter bien-être et 
soutien aux proches pour favori-
ser le maintien du lien social et 
rompre l'isolement lié à la mala-
die ou au handicap.

F E S T I V I T É S

Dossier Noël

Marchés : l’embarras du choix

Le marché de Noël de Dienné est l’un des 
rendez-vous à ne pas manquer en décembre. 
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Regards

Je suis, ce soir-là, heureux 
d’être convié à ce dîner of-

fert par des amis épicuriens 
que j’adore. La douzaine de 
personnes, assises autour de la 
table ne se connaissent guère, 
sinon de nom. Manifestement, 
notre hôtesse s’est pliée en 
quatre pour cette soirée. 
Pour l’apéritif, elle propose 
un excellent vin blanc et des 
amuse-gueule. Ma voisine, sur 
la droite, avertit doucement 
qu’elle ne boit pas d’alcool, un 
pichet de jus de fruits attend 
d’être servi. En face de moi, 
une conversation s’engage 
pour savoir si les crackers sont 
au goût de lardons ou s’ils 
contiennent du porc, notre hô-
tesse s’esquive et court vérifier 
sur la boîte. 
Les œufs mollets du hors-
d’œuvre sont magnifiques, 
la dame à ma gauche les re-

fuse ! Végétalienne, elle n’en 
consomme pas, elle prendra 
plus de tomates. Une discus-
sion démarre sur le Covid, le 
jeune blond prend la parole et 
fustige ces vaccins qui tuent. 
Vu la véhémence, personne 
n’ose s’aventurer plus loin. 
La corbeille de pain circule, 
la dame âgée la regarde et 
fait remarquer que tous les 
pains contiennent du gluten. 
L’hôtesse va vérifier si les 
biscottes, dans le placard, en 
sont dépourvues, sans succès. 
Notre hôte, grand chasseur, 
nous présente fièrement son 
civet de lièvre, même s’il est 
désolé pour les végétariens. 
Si l’ouverture du plat soulève 
un murmure de satisfaction 
de la plupart des convives, 
il s’en trouve une pour vitu-
pérer contre la chasse. Notre 
hôte pique du nez dans son 

assiette. Notre hôtesse savait 
l’une de ses invitées végé-
tarienne et avait donc prévu 
plus de légumes. L’homme 
grisonnant, sur la droite, tous-
sote et annonce  : je ne peux 
pas manger de lièvre, ma re-
ligion me l’interdit ! Au regard 
d’interrogation, il poursuit. Il 
rumine mais il n’a pas les sa-
bots fendus. Chacun veille à 
prendre peu de légumes pour 
en laisser de larges portions à 
ceux qui ne goûteront pas au 
lièvre. Je perçois l’inquiétude, 
grandissante et le désarroi de 
la maîtresse de maison et de 
l’hôte qui lève, discrètement, 
les yeux au ciel.
La conversation, animée au 
début, s’étiole. Je ne m'ex-
prime pas, par peur de lancer 
une polémique.
J’appréhende le dessert. Seule 
ma voisine végétalienne re-

fuse le gâteau. Invité, je me 
tais, mais je bouillonne. Si les 
individualités, prises séparé-
ment, sont facilement gérables 
et tolérables, leur «  multipli-
cation  » en société engendre 
beaucoup de difficultés. Le ri-
gorisme et l’intransigeance de 
certains confinent vite à l’in-
tégrisme, à l’intolérance et à 
l’oubli de l’autre qui doit « faire 
avec ». Sur le chemin du retour, 
je revis ces scènes et je conclus 
qu’il devient difficile de vivre 
ensemble, tant à l’école, au 
travail qu’en société. Nous vi-
vons de plus en plus les uns à 
côté des autres et, tôt ou tard, 
nous nous retrouverons les uns 
contre les autres. Et si nous re-
trouvions davantage de bien-
veillance et de courtoisie ?

 Patrice Roy

Le dîner

 Patrice Roy
  CV EXPRESS
Après avoir bourlingué à travers le 
monde avec la marine, puis installé 
des stations de télécommunications 
pendant une dizaine d’années, je 
suis revenu dans ma région natale. 
J’y ai crée Géo.RM, mon entreprise 
de services informatiques en carto-
graphie et GPS. Aujourd’hui retrai-
té, je partage mon temps entre la 
marche, les voyages et l’écriture. Je 
suis l’auteur d’Atlantique trip, une 
chronique légère des années 70 
avec vue sur mer. D’autres ouvrages 
sont en préparation.

J’AIME : lire les nouvelles du jour, le 
pot-au-feu, bricoler, marcher sur les 
chemins de Compostelle. 

J’AIME PAS : les intégristes de 
tous poils, les aigris, le riz au lait et 
le nationalisme.
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Nécessaire au déve-
loppement de circuits 
courts dans le domaine 
de la viande, les ateliers 
de découpe sont encore 
rares dans la Vienne. La 
Cuma des Prés gour-
mands vient d’en ouvrir 
un à Châtellerault, avec 
un large soutien des 
collectivités.  

  Claire Brugier   

Six ans. Il aura fallu six ans 
aux cinq agriculteurs de la 

Cuma des Prés gourmands(*) 
pour faire aboutir leur projet 
d’atelier de découpe et de 
préparation de viande -et 
de légumes- à destination 
des exploitants agricoles du 
Châtelleraudais. Leur persé-
vérance a fini par payer et ils 
ont reçu le soutien sonnant 
et trébuchant des collectivi-
tés  : la Ville de Châtellerault  
(50 000€), l’Union européenne  
(182 158€), la Région (110 
000€), l’Etat (104 727€) et le 
Département (50 000€). Soit 
au total 496 885€ d’aides pu-
bliques pour un projet d’1,1M€, 
matérialisé par le bâtiment qui 
a poussé zone du Sanital.  
Le flambant neuf Atelier des 
Prés gourmands a aussi bé-
néficié de l’accompagnement 
du Centre d'initiatives pour 
valoriser l'agriculture et le 
milieu rural (Civam). Outil 
collectif pensé pour satisfaire 
tous les agriculteurs souhai-
tant transformer eux-mêmes 
leur production, il comprend 
cinq chambres froides, un 

espace de découpe, une zone 
de préparation chaude, une 
légumerie, ainsi que des 
pièces de stockage, bureaux et 
vestiaires. « Le projet s’appuie 
au démarrage sur 20 tonnes 
de viande en découpe sur 
l’année mais on pourra monter 
jusqu’à 40 tonnes », précise le 
président de la Cuma Martin 
Souriau. Côté transformation, 
l’outil est également loin d’être 
à plein régime avec seulement 
«  soixante demi-journées 
d’utilisation pour le moment ». 

Acteur de la 
transformation
Le département comptait 
jusqu’à présent une structure 
de découpe à Adriers, l’atelier 
Mont-Terroir porté par la Cuma 
éponyme, et une autre est 
attendue pour 2025 à Coulom-

biers, fruit de la collaboration 
de producteurs et du lycée 
agricole de Venours. 
A Châtellerault, la Cuma des 
Prés gourmands a d’ores et déjà 
embauché un boucher et une 
personne en charge de l’en-
tretien sanitaire. Reste désor-
mais à «  trouver de nouveaux 
producteurs pour intégrer le 
projet  », résume Martin Sou-
riau, convaincu et convaincant. 
«  Grâce à cet atelier, on est 
acteur de sa transformation. 
Non seulement les transports 
et le temps de travail sont ré-
duits, mais on garde la maîtrise 
de nos produits jusqu’au bout. 
Et pour ceux qui ne transfor-
ment pas encore, cela peut 
permettre de se lancer dans la 
vente directe. » 
Le projet dépasse toutefois 
largement le seul périmètre 

des fermes et s’inscrit dans 
le développement de circuits 
courts susceptibles d’alimen-
ter la restauration collective, 
un objectif au cœur du Plan 
alimentaire territorial (PAT) de 
Grand Châtellerault. 
Seule rupture dans ce parcours 
du champ au consommateur :  
l’étape abattage. A l’heure 
actuelle, les carcasses qui ar-
rivent à Châtellerault ont fait 
un détour par Mérigny (Indre) 
ou Parthenay (Deux-Sèvres). 
«  On manquait d’outils de 
transformation, bientôt on 
va manquer d’outils d’abat-
tage ! », lâche Martin Souriau.

(*)Gaec de la Ferme de Dana, 
Gaec Au Paradis de Senillé, Le 

Cochon d’Antran, Gaec de la 
Croix blanche, Ferme des 

3 cheminées.

INSERTION
Solidarités nouvelles 
en quête de bénévoles
L’association Solidarités nou-
velles face au chômage (SNC) 
recherche des bénévoles sur les 
secteurs de Poitiers et Grand Poi-
tiers pour accompagner des per-
sonnes en recherche d’emploi. 
Nul besoin d’être spécialiste de 
l’insertion professionnelle, psy-
chologue ou encore expert en CV !  
L’essentiel est de pouvoir offrir 
du temps d’écoute afin d’aider 
les personnes à définir leur pro-
jet professionnel. Des formations 
existent néanmoins et, lors d’un 
accompagnement, les bénévoles 
sont toujours deux afin de croiser 
les regards et d’apporter un sou-
tien moral et méthodologique 
efficace. Par ailleurs, une fois 
par mois, ils peuvent partager 
leur expérience avec leurs pairs 
lors de groupes de solidarité. 
«  Solidarités nouvelles face au 
chômage défend des valeurs 
fortes d’écoute, de bienveillance 
et de non jugement auprès de 
toutes celles et ceux qu’elle ac-
compagne, explique l’associa-
tion dans un communiqué. Etre 
accompagnateur SNC est une 
forme de bénévolat très souple, 
parfaitement compatible avec 
une vie professionnelle et fami-
liale bien remplie. C’est surtout 
une formidable expérience hu-
maine ! » Créée il y a trente-cinq 
ans, SNC compte actuellement 
2 400 bénévoles dans toute la 
France.

Contact : Claudie Laurent, 
06 07 80 38 47 ou 

groupe.poitiers@snc.asso.fr.
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A G R I C U L T U R E

Economie

Un atelier de découpe 
au service du territoire

L’atelier des Prés gourmands est porté par cinq fermes du Châtelleraudais.
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Entre 2024 et 2026, So-
régies va investir 500M€ 
supplémentaires dans 
la production d’énergies 
renouvelables avec trois 
nouveaux parcs éoliens, 
des champs photovol-
taïques, de nouveaux 
réseaux d’achemine-
ment et 1 000 nouvelles 
bornes de recharge pour 
véhicules électriques.   

  Arnault Varanne   

500M€ prévus pour Lhyfe 
et TSE aux ex-Fonderies 

d’Ingrandes, 200M€ pour 
Technique solaire (Le 7 n°626), 
500M€ du côté de Sorégies… 
Les sommes investies dans 
la Vienne ou par des acteurs 
de la Vienne sur des projets 
de production d’énergies re-
nouvelables (ENR) donnent le 
vertige. La semaine passée, le 
vice-président de la Banque 
européenne d’investissement 
Ambroise Fayolle a effectué 
le déplacement jusqu’à Chau-
nay, où entrera en service un 
nouveau parc éolien début 
2024. Les trois mâts produiront 
autant d’énergie que les neuf 
autres installés en 2019, soit 
l’équivalent de la consomma-
tion annuelle d’une ville de  
22 000 habitants (36GWh). 
«  Ce parc est symbolique car 
il a été développé, construit 
et sera mis en production 
sans tarif garanti par l’Etat 
ni le moindre soutien public, 
développe Frédéric Bouvier, 
directeur général de Sorégies. 
C’est peut-être une première 
en France.  L’énergie à prix 
compétitif servira directement 

à alimenter nos clients. »

Déjà 260 centrales 
Globalement, Sorégies s’ap-
prête à investir 500€  d’ici 
2026 pour «  accélérer  » sur 
les ENR, le groupe étant déjà 
propriétaire de plus de 260 
centrales éoliennes, photo-
voltaïques, hydroélectriques 
et biomasse dans l’Hexagone. 
Ce qui signifie bâtir «  au 
moins trois nouveaux parcs 
éoliens » (16 à ce jour), dont 
celui de Chaunay, et faire 
aboutir des projets de « sola-
risation photovoltaïque  » de 
zones artificialisées, certains 
étant déjà aboutis. On parle 
de 307MW, dont une cinquan-
taine de mégawatts d’origine 
éolienne. Le deuxième axe 

du plan d’investissement 
porte sur les réseaux, « la clé 
pour collecter les ENR  », à 
savoir le développement des 
capacités de raccordement 
et l’enterrement des lignes. 
Une obligation eu égard au 
réchauffement climatique. 
Sorégies planche aussi sur le 
stockage de l’énergie. Autre-
ment dit permettre de décaler 
la consommation d’énergie 
renouvelable grâce à des bat-
teries stationnaires. 

Cercle vertueux 
Au-delà de la production, So-
régies mise sur le décalage 
des consommations. « A titre 
d’exemple, nous allons dé-
ployer 1 000 nouvelles bornes 
de recharge, et proposerons 

une tarification dynamique 
au moment où la production 
photovoltaïque est disponible, 
soit en journée », illustre Fré-
déric Bouvier. L’an passé, ses  
150 bornes ont comptabilisé 
30 000 recharges, le double 
de 2021. Maître de son destin, 
l’énergéticien local (460 sala-
riés) vise à créer un effet ver-
tueux, jusqu’à en faire profiter 
ses clients avec une nouvelle 
offre commerciale baptisée 
100% Poitou’Vert, dont le 
tarif est inférieur de 6% au 
Tarif réglementé de vente de 
l’électricité (TRVE). Ça aide 
forcément à bâtir des com-
promis avec les habitants de 
communes qui ne veulent pas 
d’éoliennes à proximité, en 
particulier dans le Sud-Vienne. 

Sorégies : un plan à 500M€VI
TE
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CONFÉRENCE
Comment vivre
sans croissance ?
Auteure de six «  Carnets 
d’Alerte  » avec Pierre Rabhi, 
Juliette Duquesne a interrogé 
une soixantaine d’économistes, 
sociologues, politologues, en-
trepreneurs mais aussi des ci-
toyens d’Europe et d’Asie sur 
la question de la croissance et 
comment mieux vivre sans. C’est 
précisément autour de cette 
thématique que la journaliste 
indépendante, spécialisée sur 
les questions économiques et 
environnementales, interviendra 
ce mercredi, à 18h30, à l’Espace 
Mendès-France, à Poitiers.

Conférence organisée par la 
Casden, gratuite, sur inscription à 

l’Espace Mendès-France ou sur son 
site Internet.

SORTIE NATURE
Les oiseaux à ciel 
ouvert à Saint-Cyr
Certains ont fui le froid du nord, 
d’autres sont juste de passage, 
d’autres encore nichent à de-
meure à Saint-Cyr. Le grand 
monde des oiseaux se laisse 
observer au cœur de la réserve 
naturelle régionale. Rendez-vous 
le 10 décembre, de 14h30 à 17h, 
dans un observatoire du sentier 
public (suivre le fléchage à l’en-
trée de la réserve). Les bénévoles 
de la Ligue pour la protection des 
oiseaux vous prêteront jumelles 
et longue-vue et partageront 
avec vous leurs connaissances 
ornithologiques. 

Tout public et gratuit. Renseigne-
ments : 05 49 88 55 22 ou 

06 19 30 59 08 ou vienne@lpo.fr.

E N E R G I E S  R E N O U V E L A B L E S 

Environnement

Certaines éoliennes du parc du Rochereau vont être 
remplacées par des mâts quatre fois plus puissants. 
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A Poitiers, plusieurs 
praticiennes lèvent les 
tabous sur les dysfonc-
tionnements du périnée 
qui touchent une large 
population. Leur credo :  
reprendre de bonnes 
habitudes.  

On l'associe trop souvent à 
la grossesse et à l’accou-

chement, ou encore au vieil-
lissement et à la ménopause. 
Et pourtant, les dysfonctionne-
ments du périnée concernent 
beaucoup plus de monde. Entre 
25 et 45% de la population, 
tous âges confondus. Même les 
ados. Il faut dire que le sujet 
est encore tabou. Les fuites uri-
naires ont non seulement des 
conséquences sur la qualité de 

vie mais aussi sur l'estime de 
soi. Beaucoup vivent la situa-
tion comme une fatalité…
Dans la plupart des cas, les 
patients qui osent évoquer leur 
problème de périnée sont orien-
tés vers des séances de renfor-
cement musculaire. Ce n'est pas 
la seule solution. Mais encore 
faut-il savoir comment marche 
cet ensemble de muscles, li-
gaments et tissus conjonctifs 
qui occupent la totalité du fond 
du bassin ! C'est pourquoi le  
Dr Pizzoferrato, gynécologue au 
CHU de Poitiers, planche sur un 
programme d'éducation à la 
santé périnéale : « Notre convic-
tion, c'est que la prévention 
doit démarrer dès l'enfance. 
Il faut apprendre aux gens à 
comprendre leur anatomie pé-
rinéale pour qu'ils adoptent les 

bons gestes. C'est de la thérapie 
cognitivo-comportementale. »

« Certaines 
s’empêchent de boire »
Savez-vous qu'il vaut mieux su-
rélever ses jambes au moment 
de déféquer sur le trône ? Ou 
expirer lorsque vous soulevez 
des meubles massifs plutôt 
que retenir votre respiration ? 
Sur la chaîne YouTube du CHU, 
l'épisode 2 de la Science infuse 
contient plein de bons conseils 
comme ceux-là. Les athlètes, 
garçons et filles, n'échappent 
à la règle. Certains sports à 
impacts sont particulièrement 
concernés, à l'image de l'ath-
létisme ou de la gymnastique. 
Récemment, le Dr Pizzoferrato 
est d'ailleurs intervenue au 
CEP Poitiers avec Julia Deparis, 

sage-femme, et Véronique 
Blanchard, kinésithérapeute. 
Le public ? Un groupe d'ado-
lescentes de 16 à 18 ans de 
niveau national qui s'entraînent 
plus de dix heures par semaine. 
« On en parle de plus en plus 
car les fuites urinaires les gê-
nent pendant l'entraînement, 
impactent leurs performances 
et certaines s'empêchent de 
boire », note Virginie Devaud. 
Une première séance théorique 
s'est déroulée à la faculté de 
médecine, une autre en salle.  
« Les explications des profes-
sionnelles sont apparues comme 
une révélation. Nous avons fait 
évoluer nos méthodes et j'en 
ai déjà parlé à la fédération. »  
D'autres ateliers destinés au 
grand public ouvriront en 2024 
à la Vie la santé.

PSYCHIATRIE 
La crise suicidaire 
à l’étude
Dans le cadre de sa 22e journée 
d’études, la Coordination territo-
riale de la Vienne Prévention du 
suicide propose d’aborder le thème 
de «  la crise suicidaire  ». Au pro-
gramme de la Journée nationale 
pour la prévention du suicide, le 
rendez-vous est fixé à La Hune le  
30 janvier, de 9h à 17h. Plusieurs 
spécialistes seront présents, dont le  
Dr Jean-Jacques Chavagnat, pour 
une présentation générale de 
la crise suicidaire mais aussi ses 
particularités chez l’adulte et la 
personne âgée. La professeure Fa-
bienne Ligier abordera la question 
chez l’enfant et l’adolescent, le  
Dr Emilie Sauvaget présentera le 
projet Les Ulysses.

Gratuit, inscription obligatoire. 
Contact : Nathalie Gourdon, 

05 49 44 58 13.

AGRICULTURE 
La MHE, sans risque 
pour l’humain
Apparue en septembre dans le 
Sud-Ouest, la Maladie hémorra-
gique épizootique (MHE) touche 
désormais dix-sept départements, 
dont la Vienne. Cette maladie infec-
tieuse provoquée par un mouche-
ron piqueur hématophage atteint 
en particulier les bovins, les petits 
ruminants et les cervidés mais ne 
se transmet pas à l'homme. Dans 
le département, 255 communes 
sont concernées par le périmètre 
de surveillance et les mesures de 
gestion prescrites par la réglemen-
tation. «  Le principe général est 
que les bovins, ovins, caprins ou 
cervidés d’élevages (espèce sen-
sibles) ne puissent pas sortir de 
la zone régulée », indique la pré-
fecture de la Vienne. Suivez l’évo-
lution de la situation sur le site du 
ministère. 
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Santé

Fuites urinaires : pas une fatalité

Le Dr Anne-Cécile Pizzoferrato milite pour une 
meilleure connaissance du rôle du périnée.

1915

BOOSTEZ
regie@le7.info - 05 49 49 83 98

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT VOTRE ENCART PUBLICITAIRE
DANS LE PROCHAIN NUMÉRO

BOOSTEZ 
VOTRE NOTORIÉTÉ AVEC LE 7 !
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Dans les années 1980, 
des chercheurs de 
l'Ensma ont participé 
aux études de préfigu-
ration de l'avion spatial 
Hermès. De ce projet 
avorté, il reste une 
maquette grandeur na-
ture, que des étudiants 
souhaitent aujourd'hui 
rapatrier.  

Qui se souvient encore 
d'Hermès  ? Lancé à la fin 

des années 1980, ce projet de 
navette habitée était destiné 
à assurer l'indépendance de 
l'Europe dans l'espace face 
aux mastodontes russes et 
américains. A Poitiers, des 
chercheurs de l'Ensma se sont 
retrouvés particulièrement im-
pliqués sur le sujet. Il faut dire 

qu'à l'époque, le CEAT (Centre 
d’études aérodynamiques 
et thermiques) situé en face 
de l'aéroport était le seul de 
France à disposer d'une souffle-
rie hypersonique capable d'at-
teindre Mach 8 (avec celle de 
l'Onera en région parisienne). 
«  Nous travaillions sur les 
flux de chaleur sur des zones 
critiques comme le pare-brise, 
les bords d'attaque des ailes 
et les gouvernes, se souvient 
Thierry Alziary de Roquefort, 
qui dirigeait à l'époque le 
laboratoire d'études aéro-
dynamique (LEA). Ce projet 
nous a amenés à collaborer 
avec des chercheurs de toute 
l'Europe. ».
Plusieurs maquettes de 
quelques centimètres ont été 
conçues pour réaliser des tests 
dans la fameuse soufflerie 
poitevine. L'une de ces repro-
ductions est d'ailleurs encore 

visible dans un bâtiment de 
la Technopole du Futuroscope. 
En 1987, le Centre national 
d'études spatiales (Cnes) a 
fait réaliser une autre ma-
quette, grandeur nature cette 
fois, pour séduire les parte-
naires européens. Elle a été 
la vedette de plusieurs salons 
professionnels. Mais en 1992, 
le projet Hermès a finalement 
été stoppé, faute de moyens. 
Ce modèle impressionnant 
(20x13m) a été exposé un 
temps sur le parvis de l'Ensica 
à Toulouse, où il s'est abîmé. 
Depuis 2010, il est stocké dans 
un hangar du Musée de l'Air et 
de l'Espace au Bourget.

Rapatriement compliqué
En 2015, un étudiant de l'En-
sma, François Leproux, a eu 
l'idée de sortir de l'ombre ce 
géant de composite et de bois 
pour l'installer devant l'école. 

En vain. Cette passion l'a tout 
de même amené à écrire un 
livre sur le projet Hermès. 
Marchant dans ses pas, Odin 
Ferrante a relancé l'initiative il 
y a quelques semaines. « Cette 
maquette rappelle une histoire 
oubliée de l'aventure spatiale 
française, assure cet élève 
ingénieur en deuxième année. 
Si Ariane 5 est aussi fiable c'est 
en partie parce qu’Hermès 
devait emmener des humains 
à bord.  » Au sein de l'école, 
il a réuni une trentaine de 
«  membres de l'association 
de conservation d'Hermès  » 
(Mach). Mais le budget de 
restauration et de transport 
s'élève déjà à 300 000€. Sans 
compter la construction d'un 
petit hall couvert pour garder 
l'objet à l'abri. Concrétiser ce 
projet nécessiterait une large 
mobilisation publique et privée. 
On ne sait jamais...

Hermès, la navette oubliée
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CONFÉRENCE 
Quels enfants laisse-
rons nous à la planète ?
L’association A Petit pas-Les Pâtes 
au beurre organise ce jeudi (20h), 
aux salons de Blossac, à Poitiers, 
une conférence au nom volontai-
rement évocateur : « Quels enfants 
laisseront-nous à la planète ?  ».  
Pour y répondre, deux interve-
nants seront présents autour de 
la table : Sophie Marinopoulos, 
psychanalyste, psychologue, spé-
cialiste de l’enfance et de la fa-
mille, par ailleurs fondatrice des 
Pâtes au Beurre, et Eric de Kermel, 
écrivain et journaliste engagé en 
faveur de l’écologie. Entrée libre, 
réservation conseillée. Informa-
tions au 06 30 94 07 97 et sur 
la page Facebook des Pâtes au 
Beurre. 

ECOLOGIE 
Le B.A.-BA du climat 
appliqué à l’université 
de Poitiers 
Le Centre national d’enseigne-
ment à distance (Cned) et l’uni-
versité de Potiers ont signé la 
semaine dernière une convention 
de partenariat qui va permettre 
de déployer le B.A.-BA du climat 
et de la biodiversité auprès des  
30 000 étudiants et 3 000 person-
nels de l’établissement. Concrète-
ment, la plateforme développée 
par le leader français de l’ensei-
gnement à distance vise à sensibi-
liser un maximum de monde à la 
transition écologique. Elle contient 
notamment des témoignages de 
scientifiques tels que Jean Jouzel, 
Valerie Masson-Delmotte… Le site 
climat.cned.fr propose cinq « ate-
liers » en ligne autour du change-
ment climatique, des causes et 
atténuations, des conséquences 
et de l’adaptation, du défi de la 
biodiversité et de la «  société et 
futurs ». L’accès est 100% gratuit.  

I N I T I A T I V E

Matière grise
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En 1992, la maquette d'Hermès était exposée à Séville.
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Inscription gratuite sur

JEUDI 30 NOVEMBRE 2023
de 15 h à 21 h

Pôle République 1 - Campus 120
Site  de la Maison de la Formation 

ATELIERS Création d’entreprise

Présence d’entreprises & 
de centres de formation du 

départementRencontres avec des 
Ambassadeurs Métiers

Comprendre PARCOURSUP 
& AFFELNET

Orientation : 
entretiens personnalisés

www.poitiers.cci.fr

# Lycéens # Parents # Collégiens  #Demandeurs d’emploi  # Salariés en reconversion  # Etudiants # Enseignants

Le commerce donne du sens à ton métier
Jeux vidéos animés par les 
ORKS de Grand Poitiers



Fil  infos
FOOTBALL
Poitiers enchaîne, 
Chauvigny et 
Châtellerault solides 
Une semaine après son élimina-
tion au 7e tour de la Coupe de 
France face à l'US Castanet, le 
Stade poitevin a parfaitement ré-
agi en s'imposant samedi contre 
Bourges en championnat (3-
0), grâce à des buts de Coureur 
(45e), Macalou (50e) et Obambot 
contre son camp (78e). De son 
côté, l'US Chauvigny a ramené un 
bon match nul de son déplace-
ment sur la pelouse du Tours FC 
(1-1). Silunzitisa (80e) a répondu 
à l'ouverture du score de Lopes 
(74e). Le SO Châtellerault a arra-
ché le nul à Panazol dimanche  
(1-1). Les Châtelleraudais se 
déplaceront sur la pelouse de 
Bourges Foot 18 samedi, tandis 
que l'US Chauvigny accueillera le 
Stade poitevin dans un derby qui 
promet d'être bouillant. 

HANDBALL
Grand Poitiers 
s'exporte bien
En déplacement samedi à  
Livry-Gargan, 3e de la poule 2 
de Nationale 1, le Grand Poitiers 
handball 86 a réalisé un joli coup 
en s'imposant 23-29, après avoir 
contrôlé le score en deuxième 
période. Avec cette quatrième 
victoire en onze journées, les Grif-
fons se donnent un peu d'air au 
classement. Ils recevront le HBC 
Nantais samedi. Les féminines du 
club, elles, poursuivent leur sans-
faute après leur septième victoire 
d’affilée contre Prahecq (36-31). 

HOCKEY/DIVISION 3
Les Dragons sans 
problème à Brest
Le Stade poitevin hockey club 
est toujours invaincu dans sa 
poule de Division 3 après un 
large succès obtenu samedi sur 
la glace des Albatros de Brest 

(2-8). Digoin, Samoilovich et It-
sitsa ont mis les Dragons sur de 
bons rails dans le premier tiers 
temps, avant que Zhdanovskii 
(2), Digoin, Gombert et Samoilo-
vich n'aggravent la marque. Les 
joueurs d'Alexander Logudenko 
recevront ces mêmes Brestois 
samedi. 

VOLLEY
Première à la maison 
pour Poitiers 
Enfin ! Après trois tentatives in-
fructueuses face à Chaumont, 
Toulouse et Sète, l'Alterna Stade 
poitevin a ouvert son compteur 
à domicile samedi contre Paris. 
Les hommes de Brice Donat ont 
perdu la première manche, ga-
gné les deux suivantes, avant 
de se laisser embarquer dans un 
tie-break très disputé (3-2, 20-25, 
25-21, 25-20, 21-25, 16-14). Avec 
29pts à son actif, Alexandros 
Raptis a été l'un des artisans du 
succès de son équipe, qui compte 

désormais trois victoires en huit 
journées de Marmara SpikeLigue. 
Les Poitevins se déplaceront à 
Montpellier samedi.
 
BASKET
Poitiers s'offre 
Orléans à Saint-Eloi
Sous pression après la déroute 
à Angers le 17 novembre, le 
Poitiers Basket 86 a réagi en 
dominant le co-leader de la Pro 
B, Orléans Loire Basket (91-83). 
Reléguée à sept unités par les 
Orléanais dans le troisième quart-
temps, la lanterne rouge s'est 
révoltée et a infligé un 17-3 à 
son adversaire pour prendre les 
commandes et ne plus jamais 
les lâcher. A noter l'immense 
match de Jonathan Jeanne, au-
teur de 19pts, 2pds, 2 contres et 
véritable force de dissuasion dans 
la raquette. Andy Cleaves a aus-
si été très précieux à la marque 
avec 22pts. Avec cette deuxième 
victoire en huit journées, Poitiers 

respire un peu mieux. Prochain 
match ce mardi face à Vichy, en 
demi-finale de Leaders Cup. 

VOILE 
Stéphane Bodin 16e 
de la Transat 
Jacques Vabre
En duo avec Swann Hayewski, 
le Poitevin Stéphane Bodin (Le 
7 n°623) a bouclé l’édition 2023 
de la Transat Jacques Vabre à la 
16e place dans la catégorie des 
Class40. Leur bateau Wasabiii a 
franchi la ligne d’arrivée en Mar-
tinique vendredi 24 novembre, 
au lever du jour. 

RUGBY 
Les Mandragores 
dans le dur à Limoges 
Les filles du Stade poitevin rugby 
ont passé un après-midi très diffi-
cile à Limoges, dimanche dans le 
cadre de la 6e journée de Fédé-
rale 2. Les Mandragores se sont 
inclinées 41 à 5. 

P O R T R A I T

Sport

Championne de France 
junior au printemps 
dernier et médaillée 
de bronze mondiale, 
catégorie -78kg, début 
octobre, la Poitevine 
Ilana Bouvier est sortie 
déçue de ses deuxièmes 
championnats de  
France Elite seniors, le 
19 novembre à Caen. Sa 
5e place n’altère toute-
fois en rien sa volonté 
d’atteindre les sommets.  

Une semaine est passée, la 
pilule toujours pas. «  Je suis 

dégoûtée », lâche, voix contrite, 
Ilana Bouvier. Pour ses retrou-
vailles avec l’élite du judo natio-
nal senior, la protégée de Guil-
laume Avril à La Couronne-Grand 
Angoulême Judo avait espéré a 
minima accrocher le podium. Elle 
l’a admiré de loin. Cinquième. La 
pire des places quand on sait 
que dans la discipline, de qua-
trième il n’y a pas ! 
A l’évidence, la plaie mettra du 
temps à cautériser. Heureuse-
ment pour elle, l’ancienne élève 
du Futur-ô-Club Judo -où elle a 
débuté à l’âge de 7 ans- et du 
JC Vallée du Clain pourra compter 

sur le soutien de ses amis, de 
son coach, de toute sa famille, 
en particulier de ce «  père qui 
[la] suit partout », pour tourner 
la page. 
Le père en question se nomme 
Jean-Luc Bouvier, 51 ans au 
compteur de la vie, ancienne fi-
gure de proue du sport poitevin, 
lui-même champion de France 

Elite des +100kg, à une époque, 
2002, où le double champion 
olympique David Douillet avait 
déjà raccroché le judogi et 
le cannibale Teddy Riner pas 
encore avalé ses années d’ado-
lescence. « Ma mère aussi était 
judokate, se reprend Ilana. A eux 
deux, ils auront les mots pour 
m’aider à me remettre de cette 

déception. »

Mission Los Angeles !
Et comment  ! Après tout, la 
jeune femme n’a que 20 ans 
et tout le temps pour fourbir 
ses armes. Pour Paris  2024 ? 
« Impossible », lâche-t-elle sans 
ambages. Il faut dire qu’avec la 
présence des actuelles 5e et 9e 

mondiales, Audrey Tcheuméo 
et Madeleine Malonga, dans sa 
catégorie, les places au sommet 
de la hiérarchie nationale sont 
difficiles à prendre. Pour l’heure, 
Ilana, elle, est… n°59 planétaire, 
n°5 tricolore. Mais l’avenir lui 
appartient. « 2028, Los Angeles, 
ça me parle. C’est le but que je 
me fixe. »
Pour l’atteindre, cette belle 
athlète d’1,80m, épaules so-
lides au soutien d’une tête bien 
faite (elle est en deuxième 
année de licence de biologie à 
la Sorbonne), ne lâchera aucun 
lest. Sa marge de progression, 
elle le sait, est énorme. «  No-
tamment dans mon jeu de 
défense au sol », reconnaît-elle. 
A l’inverse, son allonge, sa prise 
de kumi-kata, puissante et as-
surée, et sa manière bien à elle 
d’appréhender -de «  sentir  », 
comme elle dit- le judo, sont 
des atouts incroyables dans sa 
manche. «  Je vais devoir tra-
vailler et travailler encore  », 
se convainc la Poitevine. Dès 
décembre, elle s’envolera pour 
un stage au Japon avec une 
sélection fédérale et patiente-
ra au-delà pour savoir si cette 
même fédé lui fera confiance 
pour d’autres tournois interna-
tionaux. Cet «  au-delà  », c’est 
déjà demain  ! Le début de la 
(re)conquête.

Ilana Bouvier, le judo dans la peau

Ilana Bouvier a tout l’avenir devant elle et se fixe les JO de Los Angeles comme horizon.
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Ancien membre du Ja-
mel Comedy Club, entre 
autres, l’humoriste Félix 
Dhjan revient à l’Espace 
Republic Corner mer-
credi 6 décembre pour 
y jouer son spectacle 
Nuances. Comme son 
nom l’indique…   

  Arnault Varanne   

Quel souvenir gardez-vous 
de votre premier passage à 
l’Espace Republic Corner, le 
26 septembre ? 
« Superbe ! Le public a été très 
sympa, chaud même, les gens 
étaient vraiment à l’écoute, 
enjoués. Je suis content de re-
venir dans cette salle. »

De plus en plus de Comedy 
clubs naissent ici ou là. Vous 
qui avez démarré par le 
stand-up, qu’en pensez-vous ? 
« C’est chouette de voir que le 
concept prend un peu partout. 
C’est l’occasion de nous produire 
un maximum en France et de 
pouvoir nous confronter aussi à 
des publics différents. Même s’il 
n’y a pas de grande différence 
car on est tous Français, mais il 
peut y avoir des nuances entre 
Bordeaux, Paris, Poitiers… »

L’actualité est très anxio-
gène. Avez-vous le sentiment 
de remplir une sorte de 
mission de service public ? 
« Les faits divers, la politique… 
Il y a des problèmes partout, 
alors pouvoir rire ensemble 
dans une salle de spectacle, 

faire abstraction du contexte, 
oui ça fait du bien à tout le 
monde.  C’est plus que néces-
saire en ce moment. »

Est-ce que vous vous autori-
sez à tout dire sur scène ou 
évitez-vous certains sujets ? 
«  J’essaie de ne me censurer 
en rien, de dire tout ce que 
j’ai envie. Disons qu’il y a des 
manières de dire les choses. 
Avec de la nuance et de la 
bienveillance, ça passe. Mais je 
reconnais que l’époque est com-
pliquée, les gens peuvent s’of-
fusquer, parfois être brusqués. »

Quels thèmes abordez-vous 
dans Nuances, que vous 
jouerez à Poitiers ?
« Je ne me nourris pas spécia-
lement pas de l'actualité, plutôt 
de sujets divers comme les tra-

vers de ma vie, mon regard sur 
la société. Les sujets sont très 
variés ! L’autodérision est néces-
saire. Ça me paraît important de 
rire de ses propres failles, que 
les spectateurs puissent s’identi-
fier. Oui, je suis parfois lâche, j’ai 
peur… J’assume ! »

« Les réseaux sociaux 
sont incontournables ! »

Vous n’hésitez jamais à van-
ner vos propres spectateurs… 
«  Oui, j’aime bien cela mais 
c’est plus pour la promo sur les 
réseaux sociaux, ça ne repré-
sente que 10% du spectacle. »

En quoi la scène est-elle 
différente des autres canaux, 
télé, radio ?…
«  Pour moi, la scène est l’en-
droit ultime. On ne peut pas 

remettre en doute la sincérité 
de ce que tu dis. Le public n’a 
aucun intérêt à jouer la comé-
die, il ne ment pas. »

Les réseaux sociaux occupent 
une place de plus en plus im-
portante chez les artistes… 
« C’est devenu le média princi-
pal, celui qui permet d’avoir de 
la visibilité, d’assurer une cer-
taine indépendance. On n’est 
plus obligé de passer par les 
médias traditionnels pour exis-
ter. On y a une certaine liberté, 
même s’il faut se greffer aux 
codes avec des vidéos d’une 
minute maximum, un format 
vertical… Les réseaux sociaux 
sont incontournables ! »

Félix Dhjan, Nuances, mercredi 
6 décembre à 20h à l’Espace 

Republic Corner, à Poitiers.

EVÉNEMENT
 Le 3 décembre, La Plume 

vagabonde, salon de la littéra-
ture généraliste, à La Hune, à 
Saint-Benoît.

HUMOUR
 Le 5 décembre, à 20h45, 

Hymne à la joie, Thaïs, à La Hune, 
à Saint-Benoît.

THÉÂTRE
 Le 1er décembre, à 20h30, Jean 

de la Fontaine, vagabond de cœur 
et d’esprit, par le Théâtre populaire 
de Châtellerault, à La Taupanne, à 
Châtellerault.

CIRQUE
 Le 2 décembre, à 20h45, Der Lauf, 

par Les Vélocimanes associés, à La 
Quintaine, à Chasseneuil-Poitou.

MUSIQUE
 Le 29 novembre, à 20h, Missa 

Santa Cecilia, de Jacob de Haan, 
par le Vienn’artistic Orchestra, en 
l’église Sainte-Marie d’Ozon, à 
Châtellerault.
 Le 29 novembre, à 20h30, 

Mama Tekno, par Julie Dossavi, 
avec en première partie des ex-
traits de comédies musicales par 
la Broadway School, à La Hune, à 
Saint-Benoît.
 Le 30 novembre, à 20h, Carnet 

de voyage, Christophe Maé, à 
l’Arena Futuroscope.
 Le 2 décembre, à 21h30, Hoop 

+ Le Quan Ninh/Emilie Skrijelj, en 
partenariat avec Jazz à Poitiers, au 
Café-Cantine, à Gençay.
 Le 2 décembre à 20h, le 3 

décembre à 15h, Bernadette 
de Lourdes, spectacle musical, à 
l’Arena Futuroscope.

DANSE
 Le 2 décembre, à 14h30, stage 

de danses de Bretagne par les 
Compagnons de la Claire Fontaine, 
suivi d’un bal folk animé par Catal-
pa, salle des Castors, à Buxerolles. 
Contact : 06 77 31 09 87.

JEUNE PUBLIC
 Le 1er décembre, à 20h, En atten-

dant Coco (à partir de 4 ans), par la 
Cie Le Loup qui zozote, médiathèque 
Anatole-France, à Cenon-sur-Vienne. 

CONFÉRENCE
 Le 28 novembre, à 18h, Les 

bleus de l’histoire, à travers les 
siècles et les pays, par l’écrivain 
Daniel Bernard, au tiers-lieu Les 
Feuillants, à Poitiers.

CINÉ-CIRQUE
 Le 28 novembre, ciné-cirque 

autour de Last Dance, de Del-
phine Lehericey, aux 400 Coups, à 
Châtellerault.
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Pour l’humoriste Félix Dhjan, « la scène est l’endroit ultime ».

7 à faire
H U M O U R

Félix Dhjan : 
« Le public ne ment pas »

CIRQUE

Les Insouciants 
sans limites
La 7e édition du festival Les Insouciants sera une nouvelle 
fois l’occasion de faire le plein de cirque  ! Les 3T et l’Ecole 
nationale de cirque de Châtellerault ont à cœur de proposer, 
de jeudi à dimanche, le visage du cirque d’aujourd’hui, plu-
riel, surprenant et créatif à l’instar du spectacle qui va ouvrir 
le festival, 080, de la Cie H.M.G., entre chutes et rebonds. 
Puis, de vendredi à samedi, Cirque en décembre fêtera ses  
28 ans en laissant une nouvelle fois carte blanche à ses an-
ciens élèves. La Cie Laosa suivra avec Primitive, à la croisée 
du cirque, de la danse et du théâtre. Sans oublier Out of the 
blue, étonnant spectacle où les acrobates Frédéri Vernier 
et Sébastien Davis-Vangelder évoluent… dans un aquarium 
géant.

Programme complet sur 3t-chatellerault.fr.

CINÉMA

Poitiers film festival, clap 46
Près de 100 films en une semaine, c’est le programme proposé à 
partir de vendredi et jusqu’au 8 décembre par le Poitiers Film fes-
tival au Théâtre-auditorium de Poitiers. La 46e édition s’articule 
autour d’une compétition de courts-métrages et deux grandes 
thématiques : le film de monstre et le cinéma libanais avec la 
présence de cinéastes émergents et reconnus. Retrouvez aussi 
des avant-premières avec les équipes des films : La Vie de ma 
mère, de Julien Carpentier avec Agnès Jaoui et William Lebghil 
(1er décembre) ; Rosalie, de Stéphanie Di Gusto, avec Nadia Te-
reszkiewicz, Benoît Magimel et Benjamin Biolay (4 décembre) ; 
L’Homme d’argile d’Anaïs Tellenne, interprété entre autres par 
Emmanuelle Devos et Raphaël Thiéry (5 décembre) ; La Fille de 
son père, d’Erwan Le Duc, avec Nahuel Perez Biscayart et Céleste 
Brunnquell (8 décembre).

Programme complet sur poitierfilmfestival.com.
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Biologiste de formation, 
Maxime Carel voulait 
jadis devenir prof de 
SVT. C’est finalement 
dans l’accompagnement 
numérique qu’il a trou-
vé sa voie. Depuis trois 
ans, il se propose d’ai-
der novices du clavier 
et usagers pénitents à 
faire ami-ami avec leur 
ordinateur.  

Comme beaucoup de jeunes 
de son âge, la trentaine tout 

juste sonnée, il est né un télé-
phone à la main, un ordi sous 
les yeux. Qui sait, peut-être 
a-t-il su taper son prénom sur 
un clavier avant même d’avoir 
épelé l’alphabet. Pour Maxime 
Carel, trifouillages de touches 
et sondages de logiciels, 
prospections multimédia et 
amusements vidéo sont depuis 
toujours des creusets d’épa-
nouissement personnel. Cerise 
sur le gâteau  : aujourd’hui, sa 
passion pour le digital sert ses 
desseins professionnels. Un 
juste retour des choses. 
En 2020, au sortir d’une pre-
mière expérience d’assistant 
téléphonique qui révéla au 
grand jour son appétence pour 
l’entraide et le soutien aux 
autres, et d’une seconde d’assis-
tance en informatique générale 
qui lui permit de se former aux 
joies de la maintenance, il a 
appris l’existence du réseau Mon 
Assistant Numérique. Il en est 
l’un des franchisés depuis cette 
date. Son titre ? «  Je me recon-
nais tout à fait dans l’expression 

« accompagnant numérique » », 
sourit ce Martiniquais d’origine, 
Francilien de naissance, Poitevin 
d’adoption depuis huit ans. 

Tout savoir 
sur la sécurité
Ainsi donc Maxime accom-
pagne. Mais qui donc  ? «  Tous 
ceux qui ont besoin de repères, 
de solutions pour instaurer ou 
restaurer avec leur outil digi-
tal un lien sain et durable  », 
résume-t-il. 
Du dépannage informatique 
à la formation, du conseil à 

la création de ressources et 
de données, ledit accompa-
gnement est pluriel, mais 
n’a qu’une seule et même 
obsession  : aider tous les «  il-
lectronistes » déclarés et ceux 
qui s’ignorent à apprendre ou 
à réapprendre les bases de la 
reconquête numérique. C’est 
aussi et surtout à ces gens-là, 
particuliers de tous âges en 
perte de repères et en quête 
de savoirs (non, il n’y a pas que 
des seniors  !), que s’adressent 
les ateliers thématiques 
gratuits proposés, depuis la 

rentrée, par Maxime Carel au 
tiers-lieu Cobalt, à Poitiers. 
Le dernier, orchestré jeudi  
23 novembre, a traité de la 
parentalité numérique, le 
prochain, programmé le 13 
décembre, se penchera sur la 
« sécurité ».

Renseignements et inscriptions 
pour l’atelier « sécurité » auprès 

de Cobalt au 05 49 03 17 76. 
Demande d’accompagnement 

numérique à domicile auprès de 
Maxime Corel au 06 58 19 10 75, 

par message sur WhatsApp au 
même numéro ou par mail à : 

maximecarel@pratimedia.com. 

ÉVÉNEMENT 
Les ERP s’incrustent 
à Cobalt 
Dans le cadre de ses Digital ex-
presso, le tiers-lieu poitevin Co-
balt explorera mardi 5 décembre, 
entre 8h30 et 10h, la question 
des ERP, ces logiciels de gestion 
qui sont « le moteur de la trans-
formation d’entreprise  ». C’est 
David de Larauze, dirigeant de 
la société MTI, qui répondra à 
toutes les questions autour des 
différences entre un ERP et un 
logiciel de gestion. Pourquoi en 
choisir un plutôt qu’un autre ? 
A quel besoin doit-il répondre ? 
Quel budget y allouer ? Qui pour 
déployer un ERP ?… L’atelier 
est gratuit, ouvert à tous, mais 
sur inscription à partir du site  
cobaltpoitiers.fr. 

WEBINAIRE
Levée de fonds et 
propriété intellectuelle 
La Technopole Grand Poitiers Néo-
loji propose ce jeudi, de 8h30 à 
10h, aux porteurs de projets et 
chefs d’entreprise un webinaire 
sur le thème «  comment traiter 
la propriété intellectuelle dans le 
cadre d’une levée de fonds ?  ». 
Qui la détient ? La technologie est-
elle réellement protégée ? Quel 
regard porte l'investisseur sur la 
propriété intellectuelle en tant 
qu'actif ? La Technopole fait appel 
à deux spécialistes : Philippe Vua-
gnat, consultant indépendant en 
expertise et financement de l’in-
novation, et Adrien Betrancourt, 
mandataire en brevets européens 
et responsable innovation de la 
société Ipside. 

Plus d’informations et inscriptions 
sur technopole-grandpoitiers.com. 
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L’inclusion numérique 
le stimule

Maxime Carel anime tous les mois un atelier numérique à Cobalt, à Poitiers.

C O N S E I L

Techno
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Photographe amateur, 
Youssef Hamri présente 
jusqu'à vendredi à La 
Locomotive, à Poitiers, 
des images sur les-
quelles il superpose de 
la couleur à des négatifs 
en noir et blanc d'un 
autre siècle.  

Sur l'une des images, un 
bûcher ardent produit des 

flammes de couleurs vives de-
vant des femmes admiratives 
en noir et blanc. Une autre 
montre un groupe d'hommes se 
dirigeant dans une petite em-
barcation vers des arbres étin-

celants. Passionné de photogra-
phie, Youssef Hamri a travaillé 
à partir de négatifs en noir et 
blanc datant de l'entre-deux-
guerres sur lesquels il a ajouté 
des éléments de couleurs selon 
son inspiration du moment. 
«  J'aime le contraste et l'ana-
chronie que cela provoque. 
C'est comme si je regardais une 
scène avec des lunettes de réa-
lité augmentée. »
Cette superposition d'informa-
tions figurait déjà dans son 
précédent travail baptisé «  Sin-
gularités  » (Le 7 n°378). L'ap-
pareil photo de son grand-père 
avait un défaut d'armement. 
Conséquence, Youssef a décou-
vert l'art de la double exposition. 

Dans une autre série intitulée 
« Prosopopées », il a fait appa-
raître des spectres, un brin flip-
pants, grâce à la pause longue.

De l'art brut
Ce photographe amateur 
poitevin s'amuse avec la tech-
nique. Et l'enseigne aussi bé-
névolement aux adhérents de 
l'association Les (im)patients à 
Poitiers. «  Je pense qu'on peut 
relier mon travail à l'art brut, 
autodidacte, qui sert d'exu-
toire. » Son exposition installée  
à La Locomotive, à Poitiers, 
présente aussi un bâtiment 
ancien dont le trentenaire a 
retracé les contours en mode 
polychromies, comme l'église 

Notre-Dame en été  ! Et puis 
il y a ce tennisman d'un autre 
temps en pleine partie qui se 
mue en sorte de graff moderne 
sous les coups de crayon vifs 
et colorés de l'auteur. C'est un 
peu comme ces séries pour 
ados dans lesquelles on voit 
apparaître des smileys à côté 
des personnages pour traduire 
leurs émotions. Youssef Hamri 
imagine les scènes telles 
qu'elles auraient pu se dérouler 
en mêlant le réel et le virtuel. 
Aujourd'hui, il cherche à faire de 
sa passion un métier. En atten-
dant, son œuvre est à voir pour 
quelques jours encore dans l'un 
des derniers-nés des tiers-lieux 
situé près de la gare de Poitiers.
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La vie en réalité augmentée

Passionné par la technique, Youssef Hamri continue de jouer avec les superpositions.

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 
C’est une véritable évolution 

amoureuse. Moral en acier trem-
pé. Dans le travail, votre intuition 
fait des merveilles pour concréti-
ser des projets ambitieux.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
C’est le moment de savourer 

les plaisirs de l’amour. Le foyer est à 
l’honneur. Dans le travail, vous êtes 
trop exigeant avec vous-même et 
avec les autres, relativisez !  

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
L’amour vous permet tous 

les possibles. Regain de vitalité à 
prévoir. Professionnellement, les 
opportunités s’enchaînent toute 
la semaine. 

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Une puissante libido s’an-

nonce. Travaillez la patience. Dans 
le travail, comptez sur l’ambiance 
pour débloquer les situations liti-
gieuses et le dialogue.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Vie de couple épanouie. Vous 

misez sur une hygiène de vie 
exemplaire. Professionnellement, 
c’est une semaine qui vous met 
en valeur sur tous les plans.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Le ciel attise votre flamme 

amoureuse. Essayez de lutter contre 
votre nervosité. La semaine vous 
invite au partage et à la complicité 
entre collègues. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
L’amour vous sourit cette 

semaine. Votre énergie repart de 
plus belle. Côté travail, vous brillez 
dans vos interventions et arrivez à 
convaincre vos interlocuteurs.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Du succès dans vos amours. 

Dégagez un peu de temps pour 
vous. Professionnellement, vous 
prenez des initiatives, vous êtes 
un bourreau de travail.  

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre charme fait des ra-

vages. Bon moral et bonne santé. 
Dans le travail, vous faites preuve 
de beaucoup de sagesse pour faire 
le tri entre les utopies et les projets 
concrets.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous montrez votre vrai vi-

sage à votre partenaire. Vous avez 
tendance à vous renfermer. Vous 
prenez conscience des change-
ments professionnels qui pour-
raient arriver prochainement.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous vous rapprochez de 

votre partenaire. Vous rayonnez de 
sensibilité. Une promotion sociale 
est probable. 

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Faites preuve de souplesse 

dans vos sentiments. Attention au 
stress ambiant. Semaine profes-
sionnelle un peu délicate, la pa-
tience sera votre meilleure alliée.  
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On peut mesurer le vent. Mais avec quels objets ?

A votre avis

1. Une girouette et un anémomètre
2. Un drapeau et un thermomètre

3. Un ampèremètre et une girouette

Quand on mesure le vent, on regarde deux grandeurs : sa direction et sa vitesse. La 
direction est calculée au sol avec une girouette, et la vitesse est mesurée, également au 

niveau du sol, avec un anémomètre. 

Plus d’infos : Plus d’infos : https://vu.fr/HTklK. 
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L’assurance 
animal de 
compagnie

V O T R E  A R G E N T

L’Institut pour l’Education financière 
du public vous livre chaque mois 
ses bon conseils. Cette semaine, 
focus sur l’assurance d’un animal de 
compagnie.

Détenir un animal est un grand bonheur, 
mais aussi un véritable engagement finan-

cier. Vaccinations, stérilisation, identification, 
consultations de contrôle, antiparasitaires, 
détartrages, prises de sang, soins après un 
accident ou pour soulager une maladie chro-
nique… La facture peut vite s’envoler lorsqu’il 
s’agit de prendre soin de son chat ou de son 
chien. 
Des assurances santé permettent le rembour-
sement de 60 à 100% des frais vétérinaires, 
selon le contrat souscrit et la prestation en 
question : soins nécessaires à la suite d’une 
blessure, intoxication, infection, arthrose… Le 
plus souvent, les remboursements sont plafon-
nés à un montant annuel fixé au contrat. Il est 
nécessaire de présenter la feuille de soins et sa 
facture associée.  
Plusieurs animaux peuvent être assurés sur 
un même contrat. Et ces assurances peuvent 
être adaptées à la race et à l’âge de l’animal 
assuré. Par exemple, pour les propriétaires de 
bergers allemands, fréquemment sujets à une 
dysplasie de la hanche fortement handica-
pante pour se déplacer, le contrat d’assurance 
devra prendre en charge une partie des frais 
des soins palliatifs ou une chirurgie correctrice 
qui peuvent les soulager.   Avant de souscrire 
un contrat, il faut se renseigner avec précision 
sur les niveaux de remboursement et les dé-
lais de carence. Le coût d’une assurance pour 
un animal est compris entre 30 et 250€ par 
an en moyenne. Les assurances sont souvent 
rentables pour les gros chiens, dont les frais 
de santé peuvent rapidement atteindre des 
niveaux très élevés. 

Administrateur de l’UFC-Que 
Choisir de la Vienne, Fré-
déric Siuda propose cette 
année une rubrique centrée 
sur la consommation.

Le Black Friday, dont l’UFC-Que 
Choisir dénonce les promos 

douteuses, est l’occasion  de fusti-
ger toutes ces fêtes du calendrier, 
autant d’incitations à surconsom-
mer en suivant les injonctions du 
matraquage publicitaire. Passe 
encore pour Noël qui ne date 
pas d’hier, et que les fêtards du 
31 décembre s’amusent tout leur 
soûl  (avec modération quand 
même) ! Cette période morose 
mérite bien quelques sourires. 
Mais que penser d’Halloween, 
des fêtes des mères, des pères, 
de celles des grands-mères, des 
grand-pères, de la Saint-Valentin, 
du Cyber Monday, du Single’s 
day ou du Nouvel An chinois  ? 
Il y a encore des places sur le 

calendrier ! 
Bien sûr, fleuristes, restaurateurs, 
bijoutiers, parfumeurs se frottent 
les mains. Grand bien leur fasse. 
Quant à celui qui se sent obligé 
d’offrir, il se verra gratifié pour sa 
générosité du «  plaisir d’offrir  » 
collé sur le paquet. Le marketing 
s’emploie à nous culpabiliser. 
Bouder ses slogans martelés 
comme autant d’obligations fait 
de vous un bougon acariâtre. 
Et qui parle des effets de ces fêtes 
commerciales à répétition sur nos 
modes de consommation et sur 
la crise environnementale  ? Père 
Noël customisé,  disneylandisé, 
sapins abandonnés sur le trottoir, 
gaspillage alimentaire, pollution 
lumineuse, cadeaux refourgués 
le lendemain sur Internet, impact 
carbone des colis… Voulez-vous 
une manière responsable de cé-
lébrer ces moments sans en dé-
naturer l’esprit ? Consultez le site 
de l'UFC-Que Choisir à la rubrique 
« comment festoyer écolo ? ».

C O N S O M M A T I O N

Black Friday et fêtes du vide
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L’ancien candidat de Koh-Lan-
ta Maxime Berthon vous 
embarque dans son univers... 
qui sera peut-être bientôt le 
vôtre !

La castramétation est «  l’art de choisir 
et de disposer l’emplacement de son 

campement  ». Voici donc de nouvelles 
caractéristiques du survivologue  : ar-
tiste, se devant également d’être un 
architecte et maître de la géométrie, en 
pleine nature !
Un bon campement s’établit en res-
pectant quatre zones : une pour dormir 
et vivre, une pour cuisiner et manger, 
une pour les toilettes et la dernière 
pour stocker son eau. Vu du ciel, votre 
bivouac ressemble aux quatre pointes 
d’un cerf-volant. Le coin de vie et l’eau 
peuvent être proches mais les zones  
« toilettes » et « cuisine » doivent être 
éloignées d’au moins 80 à 120 mètres. 
Et elles seront aussi distantes de 150m 
entre elles, hygiène oblige.
La règle numéro 1 : ne mangez pas où 
vous dormez  sinon les mouches rappli-
queront dans l’heure, s’installeront et 
vous ne les délogerez plus. Leur harcèle-
ment pourrait vite vous taper sur le sys-
tème. En séparant les zones ainsi, vous 
vous éviterez les odeurs indésirables et 
vous tiendrez également éloignés de 
votre lieu de repos tous les insectes et 
les animaux qui seront forcément attirés 
par toutes ces odeurs. Par sécurité, au 
Canada, je suspendais ma nourriture 
à une branche haute (3m minimum et 
éloignée du tronc) pour éviter que les 
grizzlys ne pillent mes réserves !
Une fois votre campement installé, fabri-
quer du feu sera votre prochaine priorité 
pour vous rapprocher de la Civilisation 
et devenir un Homme avec un grand 
« H »… Dans un prochain article !
 

Idée cadeau de Noël : stage de survie 
dans le 86 avec Maxime. Les inscriptions 

sont ouvertes. Contactez Nadia au 
06 23 99 21 45 - panter1@free.fr  

Instagram : maxime_kohlanta_officiel
Détails sur stage-survie-tribaudeau.com. 

La castramétation
ou comment établir 
son bivouac
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@h.e_l_e.n.e

Sous le pont de la commune de Saint-Martin-la-Rivière (86).
  

Suivez la communauté Instagramers Poitiers (@igers_poitiers) et utilisez #igers_ 
poitiers sans modération pour participer aux prochaines sélections et être informé 

de l’actualité de la première communauté française de photographie mobile.



7 à voir
C I N É M A

Trois femmes 
reliées par une tresse

Présentée en avant-première 
courant septembre et sortie cette 
semaine, la comédie drama-
tique de Laetitia Colombani est 
émouvante et captivante. Larmes 
de tristesse et de joie garanties 
pour les âmes sensibles.   

  Chris Ferreira

Offrir une vie meilleure à sa fille… Voilà 
l’objectif de l’intouchable Smita, qui vit 

au nord de l’Inde. Mais cela a un prix : fuir 
sa ville, ses conditions de vie déplorables et 
son mari pour rallier le sud du pays. De son 
côté, l’Italienne Giulia voit sa vie basculer le 
jour où son père est victime d’un accident. 
Elle va devoir gérer l’atelier familial de trai-
tement de cheveux et les dettes qui vont 
avec. Mère de trois enfants, Sarah est une 
brillante avocate canadienne. Son quotidien 

rythmé par les audiences est perturbé lors-
qu’elle apprend qu’elle est atteinte d’une 
tumeur maligne. Elle devra désormais 
suivre une chimiothérapie et une radiothé-
rapie. Le trio parviendra-t-il à surmonter les 
obstacles auxquels il est confronté  ? Vous 
allez découvrir aussi pourquoi et comment 
ces trois femmes issues de trois continents 
différents sont reliées… 
Laetitia Colombani était connue pour ses 
qualités d’autrice. Elle ne déçoit pas dans 
son rôle de réalisatrice. La crainte de Smita, 
l’incertitude de Giulia et la solitude de 
Sarah  : tout est parfaitement perceptible. 
Mieux, Laetitia Colombani parvient à trans-
porter le spectateur sur trois continents 
pourtant très différents. Des conditions de 
vie rudimentaires de beaucoup d’Indiens 
et d’Hindous aux belles côtes italiennes, 
en passant par les grands buildings cana-
diens… Rien ne manque dans La tresse. Le 
roman est parfaitement bien retranscrit. 

Que vous le lisiez avant ou après avoir vu 
le film, vous ne serez pas déçu. Larmes de 
tristesse et de joie garanties ! 

Comédie dramatique réalisée par Laetitia Colombani, Sarah Kaminsky, avec Kim Raver, Fotinì Peluso, Mia Maelzer (1h59). 
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Le 7 vous fait gagner dix places pour l’avant-première 
de Chasse gardée, le 17 décembre, à 18h10, 

au CGR de Fontaine-le-Comte. 

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info et jouez en ligne.
Du mardi 28 novembre au dimanche 3 décembre.

10 places
     à  gagner

FONTAINE-LE-COMTE
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Ils ont 
aimé... ou pas !

Gaëlle, 51 ans
« J’avais beaucoup aimé le 
livre, mais je ne me souve-

nais plus trop de la trame. La 
transition de l’ouvrage vers 
le film est bien faite. On se 

questionne sur ce lien qui unit 
les trois femmes. »

Lionel, 60 ans
« J’ai bien aimé ce film, lequel 
fait le lien entre trois femmes, 

toutes trois originaires de 
continents différents. Je 

cherchais cette liaison, je l’ai 
découverte avec la maladie. »

Donnatella, 22 ans 
« Je ne savais pas trop à quoi 
m’attendre. C’est émouvant 
de suivre le parcours de ces 
trois femmes courageuses. 

J’en ai eu les larmes aux yeux. 
Je n’avais pas vu un aussi joli 
film depuis longtemps. Les 
transitions entre les divers 

continents sont très fluides. »
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Trois femmes 
reliées par une tresse

Elle aime Cold Play et Bach, Ken 
Follett et Véronique Margron(*). 

Au rayon culturel, Catherine Poey 
cultive l’éclectisme. « Je ne lis pas 
que des trucs religieux ! », glisse-
t-elle dans un grand sourire. La foi, 
c’est pourtant le fil rouge de sa vie, 
elle qui est née et a grandi dans 
un foyer de cathos « modérés ».  
Les déménagements -dix-sept 
au compteur- ne l’ont jamais fait 
dévier de sa route. De Lyon à la 
rue de la Marne, à Poitiers, où le 
Secours catholique du Poitou a élu 
domicile il y a quelques mois, la 
présidente de la délégation passe 
à confesse sans retenue. Ici sans 
doute plus qu’ailleurs, la béné-
vole-née a « appris à dire non », y 
compris aux plus nécessiteux. Une 
nécessité pour « prendre du recul 
et ne pas se noyer ». Un jour, alors 
qu’elle s’est rendue à l’accueil de 
jour, un sans domicile fixe à la 
dérive l’a enlacée. «  Juste parce 
que je l’avais écouté lorsqu’il a 
eu besoin de parler. J’étais émue 
aux larmes. Nous étions d’égal 
à égale. C’est dans ce genre de 
moments qu’on se sent utile. » Et 
aussi lorsqu’il faut protéger les bé-

névoles d’un « pétage de plomb » 
d’un SDF en colère, porter plainte 
au commissariat…

« J’aurais voulu 
être médecin »
Ses trois grands enfants (42, 40, 
36 ans) et son mari Dominique 
sont «  fiers  » de ses engage-
ments, même s’ils signifient un 
emploi du temps « de salarié à 
plein temps ». Entre la délégation 
du Poitou et son rôle de représen-
tante au conseil d’administration 
du Secours catholique à Paris, l’an-
cienne professeure de Sciences et 
vie de la terre  passe « facilement 
plus de 35 heures » en dehors de 
son domicile de Vouneuil-sous-
Biard. Quand on aime… La fille 
de VRP dans l’industrie pétrolière 
et d’institutrice s’était jurée ga-
mine d’être «  utile  ». «  J’aurais 
voulu être médecin, mais je n’ai 
pas eu le concours… N’empêche, 
cette notion du «  care  », du 
« prendre soin » m’a toujours ani-
mée. » Va pour l’enseignement… 
catholique, bien sûr, pendant 
vingt-cinq dans la peau d'une 
enseignante, puis neuf années 

comme conseillère principale 
d’éducation. L’aventure s’est arrê-
tée un peu brutalement, à l’aube 
de la soixantaine. Mais Catherine 
Poey s’est très vite épanouie dans 
son rôle de conseillère à la vie 
affective. Quatre ans à parler de 
vie sexuelle auprès de collégiens, 
de lycéens et même en école pri-
maire vous donnent la certitude 
que les mentalités peuvent évo-
luer, sans tabou. 

Et qu’il vaut mieux « faire bouger 
les choses de l’intérieur  » que 
prendre la poudre d’escampette. 
Un jour, la Vouneuilloise a sug-
géré aux autres bénévoles de 
la paroisse Sainte-Clothilde de 
faire la grève de l’Eglise pendant 
un mois. «  J’ai parfois senti que 
nous n’étions bonnes qu’à re-
passer les nappes ! » Sans avoir 

l’âme d’une féministe, elle se 
sent de plus en plus féministe 
dans l’âme. Elle n’hésite pas à 
esquinter l’institution lorsque 
c’est nécessaire, notamment sur 
le sujet des violences sexuelles. 
«  L’institution n’a pas été à la 
hauteur. On a quand même des 
victimes dont la vie a été foutue 
en l’air ! » Madame la présidente 
concède qu’elle s’emporte parfois 
trop vite, mais on a les défauts 
de ses qualités. Car personne ne 
pourra lui enlever l’amour de son 
prochain et une certaine forme 
d’altruisme. La politique ? On ne 
l’y reprendra plus. Son mandat 
unique de conseillère municipale 
dans sa commune lui a suffi à 
cerner les limites de l’exercice. 
«  Mais de la politique, on en 
fait tous les jours en alertant les 
pouvoirs publics sur les dysfonc-
tionnements du système », cette 
précarité galopante qui l’indigne 
toujours au plus haut point. 

Sport et conflits 
Si l’ex-tenniswoman classée 
15/2, qui a fini par épouser son 
professeur, adore rendre ser-

vice, elle n’oublie pas d’ériger sa 
famille en « priorité ». Ses deux 
garçons ont longtemps écumé 
les terrains de foot du dépar-
tement, leurs enfants assurent 
aujourd’hui la relève. «  J’aurais 
préféré qu’ils fassent du rugby ! »,  
plaisante Catherine Poey, en 
référence aux origines basques 
de son mari, ancien responsable 
du pôle France tennis du Creps 
de Poitiers et ex-dirigeant du 
Poitiers Basket 86. Le sport, une 
école de la vie chez les Poey, 
même si certains comporte-
ments au bord des stades de 
foot l’ont longtemps exaspérée. 
A l’image de ce qui se passe 
dans le monde, gangrené par 
les conflits. «  J’ai des enfants 
et des petits-enfants et je me 
demande parfois vers quoi on se 
dirige. La loi du talion me terro-
rise. Il faut qu’il se passe quelque 
chose ! »  

(*)Présidente des congrégations 
religieuses en France, autrice de 
plusieurs ouvrages marquants, à 
l’origine du rapport Sauvé sur les 

abus sexuels dans l’Eglise. 

Catherine Poey. 68 ans. Présidente du 
Secours catholique du Poitou. Catholique 
revendiquée. Mère de trois enfants et 
grand-mère de six petits-enfants. A fait de 
l’ouverture aux autres un moteur de vie. 
Signe particulier : se bat contre le conser-
vatisme et l’immobilisme dans l’Eglise.  

  Par Arnault Varanne     

Sainte Catherine 

Face à face
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« J’ai parfois senti 
que nous n’étions 

bonnes qu’à repasser 
les nappes ! »
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Un livret ouvert
un cadeau offert !

(1)

MIEUX QU’UNE HOTTE 
POUR METTRE SES 

CADEAUX AU CHAUD !

(1) Offre valable du 27/11/2023 au 07/01/2024 inclus, soumise à conditions et sous réserve des stocks disponibles, réservés aux représentants légaux d’enfant mineur, limitée à une peluche pour les 0-3 ans, un 
livret créatif* pour les 4-11 ans et 2 places de cinéma pour les 12-17 ans par enfant mineur, valable pour l’ouverture d’un livret Jeune Mozaïc, d’un livret A, d’un Plan Epargne Logement, d’un compte bancaire. 
Le livret Jeune Mozaïc est réservé aux personnes âgées de 12 à 25 ans, résidant en France. Un seul Livret jeune, Livret A, PEL est autorisé par personne majeure ou mineure avec l’autorisation du représentant 
légal.*Le livret créatif et un accès à l’application Mes aventures - Crédit Agricole, accessible grâce à un mot de passe délivré par votre conseiller et inscrit dans le livret créatif. L’application est utilisable jusqu’au 
31/10/2024. Téléchargement et accès gratuits à l’application (hors coûts d’accès Internet), via Apple Store (marque d’Apple Inc.) ou Google Play (marque de Google LLC). Dispositif proposé par Uni-médias, 
SAS, 343 213 658 RCS Paris, filiale du Groupe Crédit Agricole. Tél. : 09 69 32 34 40 (n° cristal, appel non surtaxé). Renseignez-vous auprès de votre conseiller sur les conditions d’ouverture et de fonctionnement 
de ces contrats. Édité par la Caisse régionale de Crédit Agricole Mutuel de la Touraine et du Poitou Société coopérative à capital variable, agréée en tant qu’établissement de crédit - Siège social : 18 rue Salvador 
Allende - CS50 370 - 86008 Poitiers - Cedex 1 - 399 780 097 RCS POITIERS. Société de courtage d’assurance immatriculée au Registre des Intermédiaires en Assurance sous le n° 07 023 896. Identifiant unique 
CITEO FR234342_03GYCH. Ed 11/23 - Document non contractuel. Crédit illustrations : Olivier Pautot.  


